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Introduction  
Ces dernières années, les pays insulaires océaniens ont pris des mesures 
ambitieuses en vue de l'élaboration de politiques publiques en faveur du 
développement culturel. Ils se sont employés en priorité à formuler des politiques 
culturelles nationales au titre  d'un projet financé par l'Union européenne . En 
2010 et 2011, le Département développement humain de la CPS a aidé six pays à 
réaliser un exercice de cartographie, de planification et d'élaboration de politiques 
culturelles visant à permettre aux pouvoirs publics, aux institutions et aux 
collectivités de travailler ensemble à la structuration d u secteur culturel de leur 
pays. De fait, jusqu'à présent, les activités culturelles ont été considérées comme 
relevant pour l'essentiel de l'économie informelle  ou du secteur du tourisme, et 
non comme des éléments constitutifs d u développement des économies, du 
capital social et du bien-être nationaux. 

Selon le professeur David Throsby (2010), éminent spécialiste de l'économie de la 
culture, les politiques cultur elles jou�H�Q�W���X�Q���U�{�O�H���J�U�D�Q�G�L�V�V�D�Q�W���G�D�Q�V���O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q��des 
politiques publiques, tant au plan national qu'international. Selon lui, les pouvoirs 
publics doivent notamment tenir compte des aspects suivants : 

�ƒ les perspectives qu'offrent les industries de la création en tant que secteurs 
dynamiques porteurs d'innovation, de croissance et de changement ; 

�ƒ le rôle des arts et de la culture en matière de création d'emploi et de 
revenu ; 

�ƒ les moyens par lesquels les pouvoirs publics peuvent soutenir les arts de la 
création et  du spectacle ; 

�ƒ les aspects juridiques et économiques relatifs aux règles applicables à la 
propriété intellectuelle des biens et des services culturels ; 

�ƒ la mise en place de partenariats public/privé pour la préservation du 
patrimoine culturel 1. 

 

Les politiques culturelles nationales offrent un moyen idéal de concrétiser les 
objectifs et les plans de développement culturel  qui ont été �O�R�U�V�� �G�H�� �O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H�� �G�H��
cartographie dans le cadre de consultations et de processus de dialogue 
rassemblant toutes les « parties intéressées », formule qui, dans le contexte 
océanien, englobe généralement �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���O�D���V�R�F�L�p�W�p.  

Pendant des milliers d'années, les Océaniens ont su adapter et enrichir leur  
patrimoine culturel. Au fil des siècles, les cultures du Pacifique se sont épanouies 
dans �X�Q���R�F�p�D�Q���G�¶îles couvrant un tiers de la surface de la planète. Les peuples de 
la région ont puisé dans cet environnement difficile une véritable source 
�G�¶�L�Q�V�S�L�U�D�W�L�R�Q, et ont intégré leurs pratiques sociales, culturelles, politiques, 
spirituelles et environnementales au sein d'un réseau complexe de relations 
réciproques entre les individu s, l'océan et les paysages. Avec le temps, et en 
particulier depuis l'introduction du christianisme, du capitalisme et du 
colonialisme, la situation a en partie évolué.  

                                                   

1 Throsby, David. 2010. The Economics of Cultural Policy . Cambridge : Cambridge University 
Press (ix).  
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Dans le Pacifique contemporain, la culture est souvent exclue des structures, des 
normes et des systèmes de gouvernance formels, alors même qu'elle continue de 
façonner le quotidien des citoyens ordinaires comme celui des responsables 
nationaux.  

Dans ce contexte, il importe que  les initiatives internationales et régionales 
engagées récemment à l'appui de la « structuration du secteur culturel » dans les 
États et Territoires insulaires océaniens conçoivent la culture, aux plans national 
et local, comme faisant partie intégrante de la vie quotidienne, et non comme une 
activité distincte, pour être à même de « mesurer » et �G�¶« évaluer » sa 
contribution au bien -être économique et social. Ainsi, les savoirs traditionnels, 
qui n'ont pas pour vocation première de promouvoir la croissance économique, 
peuvent néanmoins présenter de réels avantages économiques. Le nombre 
�F�U�R�L�V�V�D�Q�W�� �G�H�� �V�S�p�F�L�D�O�L�V�W�H�V���� �G�¶�D�F�W�H�X�U�V��de la culture, d'artistes et de responsables 
politiques océaniens �°�X�Y�Uant au développement culturel est de nature à favoriser 
une approche équilibrée tenant compte à la fois des besoins socioéconomiques les 
plus pressants et des valeurs et enjeux proprement culturels. L'intégration des 
valeurs locales et autochtones au processus de développement culturel peut 
contribue r à faire en sorte que la « marchandisation  » potentielle de la culture 
s'opère conformément aux normes culturelles et s'appuie sur des consultations et 
un dialogue réguliers entre les différents acteurs culturels 2. 

Jusqu'à une époque récente, les Océaniens archivaient, transmettai ent et 
transform aient leurs systèmes de connaissances, leurs supports et leurs pratiques 
au travers de formes d'expression orales, incarnées, matérielles et visuelles. Le 
monde de la culture et du savoir était avant tout  un espace vivant et dynamique 
sans cesse réinventé, consacré à la production de connaissances et à l'innovation. 
Avec l'arrivée des Européens, et en particulier des missionnaire s, qui ont 
entrepris , au cours du XIXe et du XXe siècles, �G�¶�R�U�W�K�R�J�U�D�S�K�L�H�U�� �O�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V��
océaniennes, ces formes traditionnelles de savoir se sont vu conférer des formes 
textuelles, dont certaines ont figé des systèmes par ailleurs fluides. Aujourd'hui, 
�O�¶un des principaux objectifs de l'action en faveur du développement culturel est 
de préserver et de promouvoir les concepts, les pratiques et les produits culturels 
propres au Pacifique, dont certains sont le fondement d�¶industri es culturelles, 
tandis que d'autres contribuent à la protection du patrimoine matériel et 
immatériel .  

�/�¶�p�Q�R�U�P�H�� �W�U�D�Y�D�L�O��entrepris  par les acteurs de la culture et les différents 
�S�U�R�J�U�D�P�P�H�V�� �P�L�V�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H��notamment par la CP�6���� �O�¶Organisation des Nation 
Unies pour l�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q���� �O�D�� �V�F�L�H�Q�F�H�� �H�W�� �O�D�� �F�X�O�W�X�U�H�� ��UNESCO), le Secrétariat général 
du Forum des Îles du Pacifique, la Communauté européenne���� �O�¶�2rganisation 
mondiale de la propriété intellectuelle (O MPI ) et l'Université du Pacifique Sud 
(USP) sont bien la preuve que la culture est désormais considérée de manière 
grandissante comme une ressource à part entière et comme un atout pour le 
développement humain dans la région. Les activités menées dans le cadre de ces 
programmes portent principalement sur les aspects suivants :  

                                                   
2 Voir Teaiwa, K. 2007. On sinking, swimming, floating, flying and dancing: the potential for 
cultural industries in the Pacific Islands . Pacific Economic Bulletin  22(2):146. 
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�ƒ les savoirs traditionnels , et notamment les connaissances autochtones 
relatives à la pêche, à la composition, au tressage, à la médecine 
traditionnelle et à la danse, qui constituent un  sous-ensemble du 
patrimoine culturel immatériel  ; 

�ƒ le patrimoine culturel immatériel,  qui recouvre notamment l es arts 
oratoires, la musique et les arts du spectacle, et se nourrit de pratiques 
culturelles autochtones et non autochtones ;  

�ƒ le patrimoine culturel matériel, qui comprend les sites maritimes et 
terrestres et les arts dits « matériels » comme l'architecture et la 
fabrication de pirogues ou d'objets culturels  ;  

�ƒ les industries culturelles , et notamment les arts graphiques�����O�¶�D�U�W�L�V�D�Q�D�W����
le cinéma, la télévision, la littérature, le théâtre, la mode et la production 
musicale numérique ;  

�ƒ les régimes de propriété intellectuelle et culturelle applicables dans 
�W�R�X�V���F�H�V���G�R�P�D�L�Q�H�V���D�X���G�U�R�L�W���G�¶�D�X�W�H�X�U���H�W���j���G�¶autres aspects touchant aux 
droits de propriété intellectuelle et à la protection de ces droits.  

 

�/�H�� �S�U�p�V�H�Q�W�� �J�X�L�G�H�� �G�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H���� �G�H�� �V�X�L�Y�L�� �H�W�� �G�
�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V��
culturelles contribue  à plusieurs activités dont le Département développement 
humain de la CPS a assuré la gestion. On peut notamment citer  �O�¶�D�W�H�O�L�H�U���U�p�J�L�R�Q�D�O��
consacré à la cartogra�S�K�L�H���� �j�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �j�� �O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V��
�F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V�����R�U�J�D�Q�L�V�p���j���O�¶�L�Q�W�H�Q�W�L�R�Q���G�H�V���P�H�P�E�U�H�V���G�X���&�R�Q�V�H�L�O���G�H�V���D�U�W�V���H�W���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H��
du Pacifique en mars 2010 à Nouméa ; la réunion régionale de consultation sur 
les industries culturelles organisée en décembre 2010 ; �H�W�� �O�¶�D�W�H�O�L�H�U�� �V�R�X�V-régional 
de suivi et d'évaluation de la cartographie, de la planification et d�H���O�¶élaboration de 
politiques culturelles, tenu  en mai 2011 à Suva. Ce dernier a été suivi du premier 
atelier régional  sur les statistiques culturelles, organisé conjointement par la CPS 
et l'Institut de la statistique de l'UNESCO en collaboration avec l'UNESCO et le 
Secrétariat général du Forum. La conférence a réuni  pour la première fois les 
responsables de la culture et les représentants des services nationaux de la 
statistique (voir l�¶annexe B).  

Ces ateliers s'inscrivent dans le cadre d'un projet de plus grande envergure 
intitulé « Structuration du secteur culturel à des fins de développement humain ». 
Le projet, administré par le Département développement de la CPS et financé par 
la Commission européenne, cible quatre domaines distincts  mais néanmoins 
complémentaires et interdépendants, à savoir :  

�ƒ �O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�Hs politiques culturelles  ;  
�ƒ la promotion des industries culturelles  ;  
�ƒ la préservation du patrimoine culturel  ; 
�ƒ le renforcement des relations culturelles entre les �S�D�\�V���G�¶�$�I�U�L�T�X�H�����G�H�V��

Caraïbes et du Pacifique (groupe ACP), �S�D�U���O�H���E�L�D�L�V���G�¶�p�F�K�D�Q�J�H�V entre 
musées. 
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Un programme de travail  a été élaboré dans chacun de ces domaines, l'idée étant 
de regrouper ce qui a longtemps été considéré dans nombre de pays de la région 
comme un ensemble largement informel et non intégré d'activités, de produits et 
de manifestations à caractère culturel. Cet exercice a notamment consisté à 
définir des méthodes systématiques de collecte de statistiques culturelles afin de 
recueillir des données probantes et �G�¶intégrer la culture à la formulation des 
politiques nationales, en particulier dans les domaines de l'économie et de la 
planifica �W�L�R�Q�� �V�R�F�L�D�O�H���� �'�H�S�X�L�V�� �O�H�X�U�� �D�F�F�H�V�V�L�R�Q�� �j�� �O�¶indépendance, nombre �G�¶�e�W�D�W�V 
océaniens ont négligé ce travail, notamment en raison du caractère apparemment 
omniprésent de la culture, qui imprègne la vie quotidienne dans toutes ses 
dimensions sociales, économiques, religieuses et politique s. Pour autant, 
�O�¶institutionnalisation et la cartographie de la culture peuvent avoir des 
conséquences inattendues, dont il convient de tenir  compte si l'on veut préserver 
les liens particuliers qui unissent société, histoire, environnement et culture dans 
les pays insulaires du Pacifique. Ceux qui comptent une importante population 
autochtone, à l'exemple de la Nouvelle-Zélande, ont su se doter à cette fin de 
modèles efficaces, comme on le verra dans les sections relatives aux statistiques 
culturelles.   

 

Présentation du guide  
Les outils statistiques proposés dans ce guide �R�Q�W�� �p�W�p�� �F�R�Q�o�X�V�� �G�D�Q�V�� �O�¶�L�G�p�H que les 
pays de la région vont, à terme, élaborer et approuver des politiques culturelles 
nationales. Ils ont pour objet de faciliter la collecte de données statistiques durant 
�O�H�V�� �S�K�D�V�H�V�� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V���� �G�H�� �P�r�P�H��
�T�X�H���O�H���V�X�L�Y�L���H�W���O�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���G�H�V���H�I�I�H�W�V���G�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V���G�H���S�R�U�W�p�H���Q�D�W�L�R�Q�D�O�H����
�%�L�H�Q�� �T�X�¶�L�Q�V�S�L�U�p�V�� �G�H modèles internationaux, ils visent avant tout à répondre au 
contexte du Pacifique. Les modèles conçus par l'Institut de la statistique de 
l'UNESCO, le Service néo-zélandais de la statistique, l'équipe chargée de la 
cartographie, de la planification et de �O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V des 
Tonga, et Arterial Network en Afrique (voir �O�¶annexe C) présentent à cet égard un 
intérêt particulier  et sont examinés en détail.  

Le guide donne aux responsables de la culture, aux consultants en politique 
culturelle et aux organismes d'exécution toute latitude pour concevoir leur propre 
approche, en fonction du contexte et des priorités de niveau local et national. Il  se 
veut complémentaire �G�¶�D�X�W�U�H�V���G�R�F�X�P�H�Q�W�V��de la CPS relatifs à la culture, comme le 
guide des politiques sur les savoirs traditionnels , la Loi type sur la protection des 
savoirs traditionnels et des expressions de la culture et le Guide de cartographie, 
�G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���H�W���G�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V en Océanie, qui sont tous 
disponibles sur le site Web de la CPS. 
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Figure 1 :  Processus d'élaboration des politiques culturelles  

�'�D�Q�V�� �O�
�L�G�p�D�O���� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H���� �O�H�� �V�X�L�Y�L�� �H�W�� �O�
�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V��
devraient faire suite à la cartographie, à la planification et  à l'élaboration des 
politiques  et se répéter de manière cyclique dans le temps. Dans la pratique, 
toutefois, les pays ne procèdent pas tous à un exercice de cartographie rigoureux. 
Une fois les politiques culturelles engagées, il convient �G�¶�D�V�V�X�U�H�U�� �O�H��suivi de leur 
�P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H��et de leurs impacts, puis �G�¶�H�Q���I�D�L�U�H���X�Q�H���p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���J�O�R�E�D�O�H����afin que 
puisse s'amorcer un nouveau cycle de planification, d'examen, de révision, de 
�P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H�����G�H���V�X�L�Y�L���H�W���G�
�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q, comme indiqué à la figure 1. 
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�/�H�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �G�
�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���P�L�V�H�� �H�Q���±�X�Y�U�H���G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V��
culturelles étape par étape  

Cartographie  
On prendra pour hypothèse de départ que, dans la plupart des pays, 
l'administration chargée de la culture (ministère, service ou division) a procédé à 
un « exercice de cartographie » approfondi3, et a, en d'autres termes, dressé 
�O�¶inventaire des ressources et des biens culturels nationaux dans le cadre d'un 
processus de consultation, de recherche et d'analyse. Ces travaux de recherche et 
d'analyse auront par ailleurs permis de réunir des informations sur les 
dispositions constitutionnelles et juridiques ou les instruments nationaux qui 
�W�L�H�Q�G�U�R�Q�W���O�L�H�X���G�H���U�p�I�p�U�H�Q�F�H���R�X���G�H�Y�U�R�Q�W���I�D�L�U�H���O�¶�R�E�M�H�W���G�H���S�U�R�S�R�V�L�W�L�R�Q�V���G�¶�D�P�H�Q�G�H�P�H�Q�W. 
�¬���W�L�W�U�H���G�¶�H�[�H�P�S�O�H�����V�L la Constitution stipule  expressément que la culture est le bien 
le plus précieux de la nation, il faudra veiller à donner à cette disposition une 
application concrète aux plans social, économique et politique. 

À l'issue de cet exercice, vous aurez établi la liste des points de contact compétents 
et recueilli des informations détaillées sur les ressources, les communautés, les 
individus, les formes d'expression artistique, les manifestations, les projets, les 
programmes, les sites et les institutions qui constituent les biens culturels de 
votre pays. Si vous n'avez pas été en mesure de réaliser une cartographie 
exhaustive de la culture de votre pays, un exercice de cartographie �G�¶�D�P�S�O�H�X�U��plus 
modeste, une analyse SWOT (points forts, faiblesses, possibilités et menaces) ou 
une analyse de situation portant notamment sur les tendances observées pourrait 
s'avérer utile. L'inventaire que vous avez dressé peut faire mention des biens 
culturels les plus traditionnels comme des plus contemporains et citer à la fois des 
groupes de vannières, le musée national ou un maître-compositeur de chants 
traditionnels et l'artiste de hip -hop le plus talentueux du pays. De nombreux 
Océaniens vivent à l'étranger, notamment en Australie, en Nouvelle-Zélande et 
aux États-Unis ou dans d'autres pays insulaires du Pacifique, et il convient de 
définir la place �T�X�¶�R�F�F�X�S�H�Q�W��les communautés expatriées dans la culture nationale 
telle qu'elle a été définie à l'issue du processus de cartographie. Les responsables 
nationaux et les médias locaux doivent être informés de la réalisation de ces 
exercices de cartographie et en débattre régulièrement en diverses instances, afin 
d'encourager le débat public. À ce stade, vous aurez « cartographié » le secteur 
culturel de votre pays. Le projet de cartographie culturelle des Tonga présenté ci-
dessous a valeur d'exemple. L'équipe qui en a été chargée a mis sur pied un solide 
�F�D�G�U�H�� �G�H�� �F�D�U�W�R�J�U�D�S�K�L�H���� �G�H�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H��la politique culturelle 
en se référant au concept métaphorique du Kato Alu , un panier finement tressé 
utilisé pour transporter des objets �G�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H (voir figure 8).  

 

                                                   
3  Dans nombre de cas, les services de la culture sont rattachés aux ministères chargés de 
l'éducation, des sports, de la condition fémini ne ou du tourisme. Pour répartir au mieux les 
modestes ressources disponibles, il importe, dans toute la mesure possible, de travailler en 
concertation avec les différents services compétents, dans le cadre d'une approche stratégique, à la 
cartographie, la �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V���� �G�H�� �P�r�P�H�� �T�X�
�j�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q��
�°�X�Y�U�H�����D�X���V�X�L�Y�L���H�W���j���O�
�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���G�H���F�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���� 
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Tableau  1: Projet de ca rtographie culturelle des Tonga 4 

Activité principale  Résultat  

 

Recensement des parties 
prenantes 

�x Les parties prenantes ont été sélectionnées et regroupées 
selon les trois principaux domaines retenus aux fins du 
projet : le patrimoine culturel matériel, le patrimoine culturel 
immatériel et les industries culturelles. Ces domaines 
correspondent aux rubriques Ko Hai, Ko au mo Momo et 
Fonua & Ngaahi Ngafa du cadre de cartographie, de 
�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���H�W���G�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V���G�H�V��
Tonga. 

�x Aux Tonga, la culture englobe �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���O�D��
communauté. Aussi importait-il de recueillir des données 
représentatives des principales composantes de la culture 
tongienne.  

Bilan de situation �x Données existantes sur le patrimoine culturel matériel 
�R�E�W�H�Q�X�H�V���G�H���O�¶UNESCO, du Ministère de l'éducation, de la 
condition féminine et de la culture et du Comité des 
traditions des Tonga ; des données statistiques limitées et des 
informations sur la politique et la législation nationales en 
vigueur dans le domaine de la culture ont également été 
recueillies afin de bien cerner la situation. 

�x L'analyse de situation a clairement mis en évidence le 
manque de données sur les statistiques culturelles, le 
patrimoine culturel immatériel et, surtout, les industries 
culturelles. Les politiques et réglementations nationales 
relatives à la culture sont peu nombreuses, et il n'existe 
aucune politique culturelle globale applicable à l'ensemble 
des aspects touchant à la préservation et à la valorisation du 
patrimoine culturel national.  

Collecte de données 
qualitatives et consultations 

�x  À la lumière du bilan de situation, l'équipe a recueilli de 
nouvelles données sur le patrimoine culturel matériel et 
immatériel et les industries culturelles à Niuafo�¶ou et 
Niuatoputapu, tout en utilisant les données existantes sur le 
patrimoine culturel matériel de Tongatapu, de �µEua et des 
archipels des Ha�¶apai et des Vava�¶u. 

�x  De nouvelles données sur les industries culturelles ont été 
recueillies auprès de représentants des industries culturelles 
implantées à Tongatapu. 

�x  Des rapports de recherche, des rapports techniques et des 
documents d'archives ont été analysés. Les données 
originales, lorsqu'elles étaient disponibles, ont été intégrées à 
l'analyse des documents. 

                                                   
4 L'équipe était composée de représentants du Ministère de l'éducation, de la condition féminine 
et de la culture des �7�R�Q�J�D���H�W���G�H���O�
�,�Q�V�W�L�W�X�W���G�H�V���V�F�L�H�Q�F�H�V���G�H���O�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q���G�H���O�
�8�6�3�����/�H���U�D�S�S�R�U�W���G�H���S�U�R�M�H�W��
�D�� �p�W�p�� �U�p�G�L�J�p�� �S�D�U�� �6�H�X�µ�X�O�D�� �-�R�K�D�Q�V�V�R�Q�� �)�X�D���� �7�X�µ�L�O�R�N�D�P�D�Q�D�� �7�X�L�W�D���� �6�L�R�V�L�X�D�� �/�R�W�D�N�L�� �.�D�Q�R�Q�J�D�W�D�µ�D�� �H�W��
Koliniasi Fuko.  
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Collecte de données 
quantitatives et 
consultations 

�x Des enquêtes sur les industries culturelles ont été réalisées 
auprès des représentants de ces industries. Des statistiques 
sur les industries culturelles ont pu être obtenues du Service 
national de la statistique, de la Banque centrale et de l'Office 
du tourisme des Tonga. Une autre enquête a été réalisée sur 
plusieurs bâtiments historiques et sites relevant du 
patrimoine culturel matériel contemporain (musées, 
installations sportives, par exemple). 

Recherches sur les 
démarches et modèles 
�D�G�R�S�W�p�V�� �j�� �O�¶�p�F�K�H�O�R�Q�� �U�p�J�L�R�Q�D�O��
et international  

�x Des études réalisées dans le Pacifique et divers ouvrages 
publiés dans le monde ont été cités dans le rapport de projet, 
dans lequel figure également la liste des références 
bibliographiques utilisées, et notamment les études ayant 
servi à définir une approche de la cartographie culturelle 
adaptée au contexte tongien.  

Compilation des données et 
des analyses relatives aux 
biens culturels 

�x L'équipe a utilisé le cadre Kato Alu pour compiler les 
données, qu'elle a organisées en séries. La collecte de 
données avait pour but de répondre à des questions 
concernant notamment la santé et la vitalité de la culture en 
général et la définition des grands objectifs visés par les 
acteurs de la culture. Les conclusions du présent rapport 
traduisent l'état de santé général du secteur culturel.  

Évaluation et établissement 
du rapport  

�x Le cadre Kato Alu a servi de fil conducteur à l'évaluation des 
données recueillies.  

�x L'équipe a demandé au Comité de travail pour la culture du 
Ministère de l'éducation, de la condition féminine et de la 
culture de vérifier les procédures et les méthodes de collecte 
de données suivies. Le directeur des services de l'éducation a 
été régulièrement consulté sur ce point et invité à donner son 
avis sur les progrès réalisés. L'équipe a régulièrement fait 
appel à la Conseillère aux affaires culturelles de la CPS, à 
laquelle elle a demandé d'évaluer la méthode de travail 
utilisée et le caractère exhaustif de l'exercice.  

�x Le rapport définitif sera transmis pour observation au Groupe 
de travail national sur la culture avant le démarrage de la 
phase de planification et �G�¶élaboration de la politique 
culturelle des Tonga. 

 

Planification  
Une fois les résultats de l'exercice de cartographie connus, vous vous 
entretiendrez avec votre ministère de tutelle et les autres acteurs compétents, 
parmi lesquels des universitaires et les ministères de l'éducation, de l'agriculture, 
des finances, du développement rural et de l'intérieur, notamment . Vous 
rencontrerez aussi le Conseil des chefs, les collectifs d'artistes, les représentants 
des médias et les groupes de femmes et de jeunes.  
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Vous élaborerez, �j���O�¶�D�S�S�X�L���G�H�V���F�R�P�S�R�V�D�Q�W�H�V���G�X���V�H�F�W�H�X�U���F�X�O�W�X�U�H�O���M�X�J�p�H�V���S�U�L�R�U�L�W�D�L�U�H�V��
par la communauté, des plans intersectoriels dont  vous examinerez aussi les 
incidences juridiques, notamment en matière de propriété intellectuelle. Vous 
ferez en sorte d'adopter une approche à la fois ascendante et descendante, de 
sorte que la nation dans son ensemble puisse « s'approprier » vos futures 
politiques et programmes culturels .  

Vous devrez veiller à arrêter une définition précise de ce que recouvre la 
« culture  ». Le sport en fait-il partie ou non  ? Qu'en est-il des moyens de diffusion 
audiovisuelle ? Ou de la littérature  ? Avez-vous tenu compte de tous les groupes 
concernés, et notamment des migrants ? Ce point est important, dans la mesure 
où les communautés immigrées contribuent de manière déterminante à définir et 
à façonner la culture nationale.  

À ce stade, vous devrez commencer à réfléchir à la mise en �°�X�Y�U�H��de la politique 
culturelle et examiner en particulier les questions suivantes : 

Gouvernance : 

�ƒ Quels sont le ministère et le service chefs de file ? 
�ƒ Qui est responsable au sein du service compétent ? 
�ƒ Qui sont les autres membres de l'équipe, et à quels ministères ou services 

appartiennent -ils ? 
�ƒ �4�X�H�O�O�H���H�V�W���O�D���F�R�P�S�R�V�L�W�L�R�Q���G�X���F�R�Q�V�H�L�O���F�R�Q�V�X�O�W�D�W�L�I���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H ? 
�ƒ Quels sont les mécanismes et les délais prévus pour l'établissement des 

rapports  ? 

Financement :  

�ƒ �4�X�H�O�O�H���H�V�W���O�
�R�U�L�J�L�Q�H���G�H�V���I�L�Q�D�Q�F�H�P�H�Q�W�V���D�I�I�H�F�W�p�V���j���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���O�D��
politique culturelle  ? 

�ƒ Quelles ressources financières ou humaines sont mobilisées ? 
�ƒ Quels autres moyens financiers ou humains faut-il prévoir  ? 

Suivi :  

�ƒ Comment le suivi de la �P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H sera-t-il assuré ? 
�ƒ Comment pourrez-vous déterminer �O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p���G�H���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H et définir les 

améliorations �T�X�L���V�¶�L�P�S�R�V�H�Q�W ? 
�ƒ Quels sont les points de référence pour le �V�X�L�Y�L���G�H���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���O�D��

politique culturelle, et quels sont les outils de mesure nécessaires pour 
assurer ce suivi ? 

Évaluation  :  

�ƒ Quand procéderez-vous à une évaluation de la politique culturelle, et à 
quelle fréquence les évaluations devraient-elles être réalisées ? 

�ƒ Qui sera chargé de cette évaluation ? 
�ƒ Qui, parmi les membres de la communauté et de la société civile, sera 

associé à cette évaluation ? 
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Une fois que vous aurez répondu à toutes ces questions, vous devrez vous atteler à 
�O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q��d'activités et de programmes qui seront systématiquement mis en 
�°�X�Y�U�H�� �G�D�Q�V�� �W�R�X�V�� �O�H�V�� �G�R�P�D�L�Q�H�V�� �F�R�Q�F�H�U�Q�p�V�� Vous discuterez régulièrement avec le 
Service national de la statistique en vue de la conception ou de l'élaboration d'un 
cadre et d'une liste d'indicateurs qui permettront d'a ppuyer vos projets et 
programmes sur des statistiques culturelles probantes. Une fois que vous aurez 
décidé des éléments à mesurer, le Service national de la statistique pourra vous 
aider à sélectionner des méthodes et des stratégies adaptées, en vue du 
recensement des données culturelles existantes et de la collecte de nouvelles 
données. Ces données, alliées aux résultats de l'exercice de cartographie 
culturelle,  vous permettront de vous faire  une idée plus précise de la nature des 
programmes à �P�H�W�W�U�H���H�Q���°�X�Y�U�H��pour renforcer les capacités des institutions, des 
communautés et des praticiens concernés. Enfin, vous vous attacherez à mieux 
cerner la manière dont la culture influe sur des domaines essentiels tels que le 
tourisme,  l'agriculture, l'éducation, l'emploi, la situation des jeunes ou la vie 
politique.   

Vous pourrez commencer par établir la liste de tout ce qui vous paraît 
indispensable au développement culturel, puis définir, à partir de cette liste, une 
série limitée de programmes et activités réalistes au regard des ressources 
institutionnelles, financières et humaines existantes. Si vous estimez que ces 
ressources ne suffisent pas, vous devrez intégrer à votre plan des stratégies de 
financement complémentaires.  

Peut-être avez-vous le sentiment que la « culture » n'est généralement pas prise 
en compte dans la planification du développement dans le Pacifique, et qu�¶�H�O�O�H���Q�H��
constitue pas, aux yeux de certains des principaux bailleurs d'aide , une priorité en 
matière de développement. Cette situation est due en partie à l'absence de 
données et de cadres rendant compte du lien patent entre le développement 
socioéconomique et les cultures océaniennes traditionnelles et contemporaines. 
Forts des résultats de l'exercice de carto graphie, de consultation et de  
planification pré alablement  réalisé, vous  aurez pleinement conscience  
de l'importance de ce lien et du caractère exceptionnel �G�H�� �O�¶�D�W�R�X�W que  
la culture représente pour votre pays . Vous en aurez de surcroît des 
preuves irréfutables,  que vous pouvez porter à l'attention des 
partenaires du  développement .  

Vous aurez aussi une conscience aiguë à la fois de la diversité culturelle des îles de 
votre pays et des enjeux liés à la promotion et à la préservation des biens 
culture ls���� �T�X�¶�L�O�V�� �V�R�L�H�Q�W tongiens, samoans, palauans, fidjiens  (i -taukei, indo-
fidjiens, rotumans,  �P�p�O�D�Q�p�V�L�H�Q�V�� �R�X�� �S�U�R�S�U�H�V�� �D�X�[�� �F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p�V�� �G�H�� �O�¶�v�O�H�� �5�D�E�L�� �H�W�� �G�H��
�O�¶�v�O�H�� �.�L�R�D���� �S�D�U�� �H�[�H�P�S�O�H��, i-kiribati , ni-vanuatu ou autres. Et vous commencerez à 
vous faire une idée précise des arguments que vous pourrez avancer pour mieux 
faire connaître le rôle de la culture dans tous les aspects du développement, et 
pour garantir le rayonnement, le financement durable et la pérennité de vos 
activités.  

En résumé, le processus de planification doit s'articuler autour des éléments 
suivants : 

�ƒ une déclaration d'intention/un bilan de la situation  de départ ; 
�ƒ un énoncé des enjeux ; 
�ƒ des buts et objectifs ; 
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 une analyse stratégique/de situation (conséquences des interventions 
envisagées) ; 

 un plan de mise en œuvre (activités, calendrier, coûts, responsabilités et 
résultats escomptés) ; 

 un cadre de suivi et d'évaluation 

 
Le processus de planification doit également être assorti d'une stratégie de 
communication, de sorte que les pouvoirs publics, les acteurs de la culture et le 
public dans son ensemble soient tenus informés de vos plans et puissent y 
apporter leur contribution et faire part de leur avis.  

On trouvera ci-dessous, à titre d’exemple, le plan établi à l'appui de la première 
composante du cadre de cartographie, de planification et d'élaboration de la 
politique culturelle des Tonga, axée sur l'identité et le patrimoine culturel 
immatériel. Les composantes « mise en œuvre » et « suivi-évaluation » 
s'inscriront dans le droit fil des processus de protection, de promotion et de 
développement décrits au tableau 2. 

 

Tableau 2: Planification stratégique axée sur la première des cinq composantes du cadre de 
cartographie, de planification et d’élaboration de la politique culturelle des Tonga 

 

Protection Promotion Développement 

Langue niuafo’ou – des 

mesures visant 

notamment à fixer et à 

enregistrer les 

différents usages et 

formes de cette langue 

s'imposent d'urgence 

pour préserver ce qu'il 

en reste. 

 

Promouvoir le niuafo’ou et 

reconnaître son statut de 

langue tongienne à part 

entière. 

Favoriser l'enseignement 

et l'apprentissage du 

niuafo’ou dans les 

établissements scolaires, et 

en particulier parmi les 

enfants niuafo’ou qui 

vivent à Niuafo’ou et à 

’Eua. 

Promouvoir le niuafo’ou 

auprès de tous les 

Tongiens. 

 

Intégrer le niuafo’ou aux programmes 

d'enseignement, y compris aux supports 

didactiques et pédagogiques. 

Produire et réaliser en niuafo’ou des 

supports de lecture, des spectacles, des 

œuvres musicales et artistiques et des 

manuels d’histoire, à l'intention du 

public et du système éducatif. 

Créer un conseil linguistique chargé 

spécifiquement de la protection, de la 

promotion et de la valorisation du 

niuafo’ou. 

Langue tongienne – 

protéger la grammaire 

et le vocabulaire 

Tongiens, en veillant à 

ce que des lignes 

directrices soient 

largement diffusées et 

appliquées par les 

maisons d'édition, les 

médias et les 

Encourager l'utilisation du 

tongien dans la 

correspondance et les 

documents 

publics/officiels. Utiliser le 

tongien sur les panneaux 

de signalisation, etc. 

Encourager l’usage du 

tongien dans les 

Créer des néologismes en tongien pour 

décrire des phénomènes nouveaux. 

Instituer un organisme chargé de 

guider/de superviser l'usage 

correct/approprié du tongien et de 

veiller à ce que les deux langues des 

Tonga se voient accorder la même 

importance – Commission/Conseil 

linguistique. 
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établissements 
scolaires. 

établissements scolaires et 
les communautés en tant 
que langue �G�¶�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H��
cognitif �± renforcer le 
rôle du journalisme (par le 
�E�L�D�L�V�� �G�H�� �O�¶�,�Q�V�W�L�W�X�W��tongien 
�G�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W���V�X�S�p�U�L�H�X�U��, 
qui doit tenir lieu de 
référence en matière 
�G�¶�X�V�D�J�H�� �O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H, et 
créer des entreprises de 
publication chargées de 
dispenser des formations 
internes. 

Promouvoir la politique 
nationale de défense de la 
langue tongienne. 

�(�Q�F�R�X�U�D�J�H�U�� �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q��
de manifestations/festivals 
consacrés à la littérature 
tongienne et visant à 
promouvoir �O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q��du 
tongien dans la poésie, le 
théâtre, la musique et les 
arts du spectacle. 

Créer des filières de lettres (langue et 
littérature) tongiennes �j�� �O�¶�,�Q�V�W�L�W�X�W�� �G�H��
formation des maîtres des Tonga et à 
l'USP, et intégrer des modules de 
linguistique aux formations en 
journalisme dispensées à l'Institut 
d'enseignement supérieur des Tonga. 

Constituer un corpus de littérature 
tongienne pour promouvoir le tongien 
écrit, tous niveaux de lecture 
confondus. 

Faire appel à des praticiens créatifs 
particulièrement ingénieux, au sein de 
la communauté pour conduire les 
initiatives ci-dessus ou y contribuer. 

Structure sociale �± 
protéger la structure 
sociale traditionnelle 
en encourageant les 
manifestations/festivals 
rassemblant les Ha�¶a 
(groupes de parenté).  

Documenter et 
archiver la généalogie 
et les relations entre les 
Ha�¶a.  

Rendre publiques les 
généalogies des Ha�¶a et 
les liens entre eux. 

 

Promouvoir les Ha�¶a par 
la sensibilisation et 
l'éducation et en incitant 
les nobles, les �P�—�W�X�¶a 
tauhi fonua et les �P�D�W�—�S�X�O�H 
à encourager leurs Ha�¶a à 
se réunir. 

Favoriser l'établissement 
de liens entre les Ha�¶a. 

 

Créer des conseils/organes chargés de 
protéger les Ha�¶a et d'encourager 
l'établissement de relations 
harmonieuses entre les Ha�¶a ; établir et 
rendre publiques les généalogies des 
Ha�¶a. 

Créer à l'échelle des villages/districts 
des conseils chargés de protéger, 
d'enregistrer et de valoriser les liens 
entre les Ha�¶a et les �N�—�L�Q�J�D et les rôles 
traditionnels connexes. 

Relations �± préserver 
la cohésion des familles 
et des �N�—�L�Q�J�D.  

Défendre les valeurs 
familiales et �°�X�Y�U�H�U�� �j��
�O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H relations 
pacifiques. 

Proposer des stratégies/des 
formations sur �O�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q��
parentale, la prise en 
charge �G�H�� �O�¶�D�O�F�R�R�O�L�V�P�H�� �H�W��
d�¶autres problèmes 
sociaux. 

Élaborer des programmes de 
�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���G�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q�� �j�� �O�D�� �J�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�V��
problèmes sociaux à l'intention des 
familles, des couples et des conseillers 
familiaux. 

Élaborer des programmes religieux 
pour défendre les valeurs familiales et 
favoriser le règlement pacifique des 
différends. 
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Encourager une approche 
intersectorielle de la 
protection de la cellule 
familiale et favoriser 
l'établissement de relations 
pacifiques entre les �N�—�L�Q�J�D 
(avec le concours des 
services de santé, de 
maintien de l'ordre, de 
l'éducation et des affaires 
foncières et de la 
topographie). 

Mettre sur pied à l'échelle villageoise et 
communautaire des programmes de 
résolution des problèmes/conflits 
sociaux. 

Savoirs traditionnels �± 
protéger les systèmes 
de savoirs traditionnels 
en recueillant des 
données détaillées et en 
dressant un inventaire 
de chacun d'entre eux. 

Archiver et conserver 
ces systèmes de savoirs 
dans des conditions 
adéquates, afin que le 
public puisse y avoir 
accès. 

�¯�X�Y�U�H�U�� �j la préservation 
des systèmes de savoirs 
traditionnels par le biais de 
programmes éducatifs. 

Populariser les systèmes 
de savoirs traditionnels au 
travers de festivals et 
encourager leur utilisation 
lorsque les circonstances 
s'y prêtent. 
Favoriser le recours aux 
médias et l'utilisation de 
films documentaires pour 
faire connaître ces 
systèmes de savoirs. 

Organiser des festivals 
dans les établissements 
scolaires, les églises et les 
communautés pour mieux 
faire connaître les arts 
traditionnels du spectacle. 

Réaliser pour chaque système de 
savoirs des supports d'enseignement et 
d'apprentissage à l'intention des 
communautés concernées ; élaborer des 
programmes communautaires de 
formation sur les systèmes de savoirs 
�W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�V�� �D�I�L�Q�� �G�¶�H�Q�F�R�X�Uager leur 
utilisation. 

Créer au sein de la Direction de la 
culture une unité chargée de protéger, 
de promouvoir et de valoriser les 
systèmes de savoirs traditionnels, en 
veillant à relier ces programmes et 
activités à ceux des autres 
administrations compétentes (service 
des affaires foncières et de la 
topographie, Bureau du Premier 
ministre, ministère du tourisme). 

Élaborer des programmes mettant à 
profit les systèmes de savoirs 
traditionnels pour atténuer les effets de 
l'élévation du niveau de la mer et du 
changement climatique et garantir la 
sécurité alimentaire des populations. 

Formuler une politique régissant 
l'administration des archives des 
musées nationaux et du Centre culturel 
national. 

Réaliser des émissions télévisées et des 
films à vocation pédagogique mettant 
en avant les systèmes de savoirs 
traditionnels et la langue tongienne. 

Charger un conseil de village/de district 
composé de fonctionnaires municipaux 
et de notables locaux de mettre en place 
des programmes sur les systèmes de 
savoirs traditionnels, de les administrer 
et de promouvoir leur utilisation. 
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Conclure la procédure �G�¶�L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q���G�H�V 
danses traditionnelles tongiennes sur la 
Liste représentative du patrimoine 
culturel immatériel de l'humanité (la 
Liste des chefs-d'�°�X�Y�U�H du patrimoine 
culturel immatériel est close depuis 
2005).  

 

Le cadre de cartographie, de planification et d'élaboration de la politique 
culturelle  �G�H�V�� �7�R�Q�J�D�� �V�¶�D�U�W�L�F�X�O�H�� �D�X�W�R�X�U�� �G�H�V��cinq composantes suivantes : Ko 
Hai  (identité et patrimoine culturel immatériel ) ; Fonua (la terre, l'océan et le 
ciel) ; �.�D�N�D�L�� �¶�R�� �H fonua (arts et culture pour l'éducation ) ; Ngafa mo e fatongia 
tauhi fonua  (industries culturelles ) ; et �3�X�O�H�¶�D�Q�J�D (financements et 
investissements en faveur de la culture et de la prise en compte systématique de la 
culture dans d'autres domaines).  
 

Élaboration des politiques  
Une fois la phase de planification achevée, vous devrez commencer à rédiger une 
politique culturelle nationale ou un ensemble de politiques thématiques pour les 
domaines dont vous avez établi le caractère prioritaire du point de vue du 
développement culturel.   

Vous devez disposer d'un cadre précis pour organiser les différents éléments de 
votre politique, dont  chaque section ou rubrique thématique  doit être réellement 
pertinent e au regard de la manière dont la culture est organisée ou pratiquée sur 
le terrain (voir plus loin le cadre tongien Kato Alu  et le modèle néo-zélandais). 
Vous devez aussi avoir examiné les politiques culturelles nationales d'autres pays, 
en vous référant aussi bien à des instruments semblables aux politiques des 
nations océaniennes �T�X�¶�j�� �G�H�V�� �L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V, et pris note des aspects de 
ces politiques qui présentent un intérêt particulier pour votre  pays. Peut-être 
constaterez-vous que la promot�L�R�Q�� �G�H�V�� �L�Q�G�X�V�W�U�L�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V�� �H�V�W�� �D�X�� �F�°�X�U�� �G�H��
certaines de ces politiques, et fait parti e intégrante de la stratégie de diplomatie 
culturelle  sur laquelle elles reposent (voir �O�¶annexe A).  

Vous aurez sans doute remarqué aussi que certaines de ces politiques privilégient 
la promotion de la culture à des fins touristiques, alors que d'autres visent à 
encourager l'intégration sociale, la paix et la réconciliation dans les pays sortant 
d'un conflit. À ce stade, vous devez avoir une idée précise de ce que doivent être 
les buts et les objectifs de votre politique culturelle nationale, et de la manière 
dont ils s'articulent avec les politiques d'autres secteurs tels que l'éducation, la 
santé, l'agriculture ou la jeunesse. Vous aurez compris que la politique culturelle, 
comme toute autre politique, est un instrument évolutif qui doit être 
périodiquement actualisé et révisé au regard des enseignements tirés de sa mise 
en �°�X�Y�U�H, de son suivi et de son évaluation.  
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La figure 2 décrit sous forme de schéma le déroulement du processus 
d'élaboration des politiques, et montre  qu'entre le stade de la « politique 
souhaitée » et de la « �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H », peuvent apparaître des 
problèmes émergents ou des enjeux nouveaux directement issus du processus en 
lui -même. Vous devez donc être prêts à faire face à ces réalités, �G�¶�D�X�W�D�Q�W���T�X�¶�H�O�O�H�V 
vous permettront de vous faire une idée plus précise des possibilités et des 
contraintes liées au développement culturel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 2 �����3�U�R�F�H�V�V�X�V���W�\�S�H���G�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���V�W�U�D�W�p�J�L�H�V���H�W���G�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V 

Vous pouvez maintenant établir votre avant-projet de politique culturelle, le 
soumettre à consultation pour connaître l'avis des parties prenantes, vérifier une 
dernière fois qu'il cadre bien avec l'environnement juridique existant et y apporter 
les retouches nécessaires ou y ajouter des recommandations. Sachant que les 
statistiques culturelles facilitent la collecte des bases factuelles sur lesquelles votre 
politique culturelle  �G�R�L�W�� �V�¶�D�S�S�X�\�H�U, vous pouvez comparer les domaines 
d'intervention que vous avez retenus aux systèmes de classification existants tels 
que le Système de comptabilité nationale (SCN) et la Classification internationale 
type par industrie (CITI 4).  En vous appuyant sur ces références statistiques, vous 
pourrez, tout au long du processus de planification et d'élaboration de votre 
politique culturelle, générer des données qui contribueront à  renforcer la 
détermination des responsables politiques à accorder au développement culturel 
un haut rang de priorité .  

�,�O���Q�H���Y�R�X�V���U�H�V�W�H���S�O�X�V���T�X�¶�j vous assurer que tous les agents des services, ministères 
et organisations régionales compétents ont pris connaissance de l'avant-projet ou 
�G�H���O�D���Y�H�U�V�L�R�Q���I�L�Q�D�O�H���G�H���Y�R�W�U�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H���H�W���O�¶�R�Q�W���D�S�S�U�R�X�Y�p�H. Vous pourrez 
ensuite soumettre le document au gouvernement pour approbation, adoption et 
�P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H.  

Aux Fidji, par exemple, la �S�U�R�F�p�G�X�U�H���G�¶approbation de la politique cul turelle doit 
être conforme à la marche à suivre définie par le Ministère de l'éducation  : 

Politique souhaitée ���‘�Ž�ä���•�‹�•�‡���‡�•���à�—�˜�”�‡�� 

Problèmes non résolus Problèmes émergents 

Action délibérée 
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Table au  3: Procédure d'approbation de la politique culturelle des Fidji  

1. Un projet de politique est élaboré à l'issue de consultation s internes avec le 
Service de la culture. 

2. Le Service de la culture organise des consultations publiques et/ ou des 
ateliers réunissant les parties prenantes et les administrations nationales 
compétentes. 

3. Le Service de la culture prépare un projet de document d'information de 
trois pages qui tient lieu de note d'information destiné au Ministre chargé 
de la culture, et qui lui est transmis avec le texte du projet de politique 
culturelle. 

4. Le document d'information accompagné du projet de budget 
correspondant �H�W���G�¶�D�Q�Q�H�[�H�V�����G�R�Q�W���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H����est transmis au 
directeur de cabinet et au secrétaire permanent du ministère, qui discutent 
des éventuels amendements à y apporter.  

5. Le Ministre présente le projet de politique culturelle, le document 
d'information et le projet de budget au gouvernement , qui statue.  

6. Une fois la politique approuvée par le gouvernement, le Ministère des 
finances, sur instruction  du gouvernement, affecte des crédits, au titre du 
budget annuel, �j���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H. 

 

�0�L�V�H���H�Q���±�X�Y�U�H  
Une fois approuvée par le gouvernement, la politique culturelle doit 
automatiquement être transmise au bureau national de la planification , qui en 
supervisera l�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H���� �/�H�� �P�R�P�H�Q�W�� �H�V�W�� �Y�H�Q�X�� �G�H�� �G�R�Q�Q�H�U�� �X�Q�H�� �D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q��
concrète aux mesures et objectifs visés dans la politique. À ce stade, le bureau de 
la planification doit travailler en étroite concertation avec l'organisme �G�¶�H�[�p�F�X�W�L�R�Q 
désigné. Un plan d'action national  assorti d'indicateurs  appropriés doit être 
élaboré afin d'orienter la mise en �°�X�Y�U�H de la politique. Ces indicateurs 
définissent les critères au regard desquels vous devrez mesurer les progrès 
accomplis afin de déterminer si votre plan de mise e�Q�� �°�X�Y�U�H��est efficace. À ce 
stade, vous devez également activer les différentes composantes définies lors de la 
phase de planification, notamm ent  les composantes « gouvernance » et 
« financement », et en assurer le suivi.  

Gouvernance  

�x Quels sont le ministère et le service chefs de file ? 
�x Qui est responsable au sein du service compétent ? 
�x Qui sont les autres membres de l'équipe ou du groupe de travail, et à quels 

ministères ou services appartiennent-ils ? 
�x Quelle est la composition du groupe ou du conseil consultatif  de mise en 

�°�X�Y�U�H ? 
�x Quels sont les mécanismes et les délais prévus pour rendre compte du 

�G�p�U�R�X�O�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H? 
�x Existe-t-il une stratégie de communication pour tenir les acteurs concernés 

et le public informés du déroulement de la politique culturelle  ? 
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Financement  

�x �4�X�H�O�O�H���H�V�W���O�
�R�U�L�J�L�Q�H���G�H�V���I�L�Q�D�Q�F�H�P�H�Q�W�V���D�I�I�H�F�W�p�V���j���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���O�D��
politique culturelle  ? 

�x Quelles ressources financières ou humaines sont mobilisées ? 
�x Quels autres moyens financiers ou humains faut-il prévoir  ? 

Le �S�O�D�Q���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�R�L�W : 

�x traiter  directement �G�H���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H�V buts et objectifs énoncés dans la 
politique culturelle  ; 

�x être exhaustif ; 
�x �V�¶�D�S�S�X�\�H�U���V�X�U���X�Q�H���O�R�J�L�T�X�H���L�Q�W�H�U�Q�H ; 
�x être clair ; 
�x définir les délais, les besoins en ressources et les responsabilités ; 
�x déboucher sur la planification opérationnelle des activités à engager. 

 

Le tableau 4 présent�H�� �O�H�� �P�R�G�q�O�H�� �G�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�Hs politiques culturelles 
élaboré par le Département développement humain de la CPS. Ce modèle intègre 
les composantes suivi et évaluation, de sorte que toutes les phases du processus 
de développement culturel soient étroitement liées les unes aux autres. 
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Table au  4: �0�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V���± modèle élaboré par la CPS  

 

(Pays) 

(Nom du fonctionnaire / �G�H�� �O�¶Agent de 
liaison  et du consultant ) 

Calendrier  

(Indiquer dans cette colonne les échéances et les 
dates des réunion s des groupes/organisations, etc. ) 

Notes  

(Notes complémentaires relatives à 
�O�¶�H�[�p�F�X�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�K�D�V�H���F�R�Q�V�L�G�p�U�p�H��  

Activit é (en indiquer plusieurs au besoin )   

Projet de politique    

Consultations  Préciser si les administrations participantes 
ont donné leur accord  

Établissement de la version finale du 
document 

  

Soumission au gouvernement   

�0�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H : 

Plan année 1 + budget 

Plan année 2 + budget 

Plan année 3 + budget 

  

Suivi année 1 

Suivi année 2 

Suivi année 3 

  

Évaluation des résultats   
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Suivi et évaluation 

Il vous faut pouvoir suivre périodiquement les progrès réalisés dans la mise en 
œuvre de la politique et son impact. Vous devez aussi prévoir de réaliser, sur une 
période donnée, une évaluation approfondie des effets de la politique culturelle, et 
d’examiner les domaines qui appellent des ajustements et doivent faire l’objet 
d’une planification plus poussée. Il s’agira notamment d’analyser les statistiques 
et les indicateurs culturels et d’engager toute une série de consultations avec les 
acteurs culturels, sur le modèle de celles organisées lors des phases de 
cartographie et de planification.  

On trouvera ci-dessous quelques suggestions utiles avancées par Frank Hegerty, 
du SPBEA, quant aux mesures à prendre pour intégrer le suivi et l’évaluation dès 
la phase de formulation et de mise en œuvre de la politique culturelle.  

Cette phase de formulation et de mise en œuvre permet de répondre aux 
questions suivantes : 

 Pourquoi et à quelles fins ? 
o déclaration d'intention  
o principes 
o valeurs 
o carences 
o changements 
o participation 

 Contexte ? 
o définition des problèmes  
o définition des enjeux  
o contraintes 
o perspectives  

 Objet ? 
o analyse de situation  
o effets escomptés  
o effets imprévus  

 Comment/quand/par qui ? 
o élaboration du plan de mise en œuvre  

 La politique est-elle efficace ? 
o Cadre de suivi et d'évaluation 

Le suivi et l'évaluation peuvent sembler complexes et difficiles à première vue. Le 
processus doit donc rester aussi simple que possible, mais porter au minimum 
sur : 

 le suivi des progrès réalisés dans la mise en œuvre de la 
politique culturelle ; 

 l'évaluation du bilan de la mise en œuvre ; 

 la modification du plan de mise en œuvre à mesure que de 
nouveaux problèmes se font jour. 
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La figure 3 ci-dessous présente un cadre d'évaluation simplifié  reprenant l es 
principales étapes du processus de développement culturel. Chacune de ces étapes 
est assortie d'une série d'indicateurs permettant de suivre et d'évaluer le 
déroulement du processus et �G�¶�H�Q���P�H�V�X�U�H�U �O�¶impact. Les indicateurs aident aussi à 
mieux cerner la nature des changements que la politique culturelle a pour but de 
favoriser au sein de la société. Le cadre de suivi et d'évaluation et les indicateurs 
ont aussi pour rôle de faciliter  les changements préconisés par ceux qui ont 
contribué à façonner la politique culturelle aux étapes de la cartographie et de la 
�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� �/�H�V�� �L�Q�G�L�Y�L�G�X�V���� �O�H�X�U�V�� �H�V�S�R�L�U�V�� �H�W�� �O�H�X�U�V�� �E�H�V�R�L�Q�V�� �U�H�V�W�H�Q�W�� �D�X�� �F�°�X�U de ce 
processus, qui sera examiné de manière plus détaillée à la section suivante, 
consacrée aux statistiques culturelles.  

 
Figure 3 : Modèle  �G�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���V�L�P�S�O�L�I�L�p���I�R�Q�G�p���V�X�U���X�Q���F�D�G�U�H���O�R�J�L�T�X�H�� 

 

 

 

 

 

Apports  
(investissements, 

ressources, 
connaissances, 

temps) 

Activités  
(collecte de 
données, 

cartographie, 
planification, mise 

en �°�X�Y�U�H) 

Produits  
(projets, 

programmes, 
nouvelles 

politiques, octroi 
de subventions) 

Réalisations  
(résultats et effets 
à moyen terme) 

Impact  
(résultats à long 
terme positifs et 

négatifs, 
escomptés ou 

non) 



 

21 

 

Statistiques culturelles  

L'établissement de statistiques culturelles revêt une importance primordiale pour 
�O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�����O�D���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�����O�H���V�X�L�Y�L���H�W���O�
�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���G�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V�����6�H�O�R�Q��
l'Institut de la statistique de l'UNESCO, les statistiques culturelles peuvent 
notamment servir à  : 

�x mesurer et suivre l'efficacité d'une politique culturelle  ; 
�x cerner la contribution de la culture à l'économie  ; 
�x définir la contribution de la culture au développement  ; 
�x évaluer la contribution  sociale de la culture dans des domaines tels que : 

o le bien-être ;  

o la participation aux activités c ulturelles  ; 

o le patrimoine culturel immatériel (�&�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���G�H���O�¶�8�1�(�6�&�2 de 2003) . 

�x rendre compte de l'évolution des modes de consommation et des pratiques 
culturelles  ; 

�x mesurer la diversité culturelle (Convention de l'UNESCO de 2005).  

Les indicateurs culturels sont une catégorie particulière de statistiques culturelles. 
Examinons-les de plus près. 

 

Indicateurs culturels  

Il est indispensable de définir un ensemble d'indicateurs culturels pour être à même 
de suivre la mise en �°�X�Y�U�H d'une politique culturelle et d'en évaluer �O�¶�L�P�S�D�F�W���� �&�Hs 
indicateurs ne se résument  pas à des chiffres ou à des pourcentages. Selon la 
�G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���J�p�Q�p�U�D�O�H���T�X�¶�H�Q���G�R�Q�Q�H���O�¶OCDE, « un indicateur est une mesure quantitative 
ou qualitative dérivée d'une série de faits observés qui peuvent mettre en évidence 
des situations relatives (par exemple dans un pays donné) dans un domaine donné. 
Lorsqu'il  est évalué à intervalles réguliers, un indicateur peut rendre compte de la 
�P�D�Q�L�q�U�H�� �G�R�Q�W�� �V�¶�R�S�q�U�H�� �O�H�� �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�� �D�X�� �V�H�L�Q���G�¶�X�Q�L�W�p�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V et dans le temps. 
Dans le contexte de l'analyse des politiques, les indicateurs permettent de cerner des 
tendances et �G�¶appeler l'attention sur des questions particulières. Ils peuvent aussi 
faciliter la définition des  priorités  et �O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �F�U�L�W�q�U�H�V�� �G�H�� �V�X�L�Y�L�� �G�H�V��
performances5. 

                                                   
5  OCDE et Commission européenne. 2008. Handbook on constructing  composite indicators: 
methodology and user guide , p.13. 
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Le Pacifique, où le développement est le principal modèle influant sur les politiques 
économiques et sociales, est littéralement submergé d'indicateurs. Ainsi, les 
Objectifs du Millénaire pour le déve loppement (OMD) sont assortis de nombreux 
indicateurs de suivi des progrès réalisés au regard de chacun des objectifs visés. De 
même, l'Indice de développement humain (IDH)  du PNUD, indicateur 
« composite » regroupant plusieurs indicateurs, est utilisé depuis des années pour 
mesurer avec précision le développement dans le monde. Certains pays insulaires 
océaniens sont dans l'impossibilité de fournir les informations  nécessaires pour 
�D�S�S�D�U�D�v�W�U�H���G�D�Q�V���O�H���F�O�D�V�V�H�P�H�Q�W���p�W�D�E�O�L���V�X�L�Y�D�Q�W���O�¶�,�'�+�����F�R�P�S�W�H���W�H�Q�X���G�H�V���G�L�I�I�L�F�Xltés �T�X�¶�L�O�V��
rencontrent  pour recueillir des données systématiques sur le terrain  : le manque de 
capacités de suivi et d'évaluation ou de personnel, les dessertes inter-îles 
ir régulières, et le caractère insuffisant des financements consacrés à la collecte de 
données et des formations dispensées dans ce domaine sont autant de réalités qui 
doivent être prises en considération à toutes les étapes du processus de 
développement culturel .  

Si vous �Q�¶�r�W�H�V���W�R�X�M�R�X�U�V���S�D�V��sûrs de bien comprendre ce �T�X�¶�H�V�W���X�Q���L�Q�G�L�F�D�W�H�Xr culturel, 
sachez que �Y�R�X�V���Q�¶�r�W�H�V���S�D�V���O�H�V���V�H�X�O�V.  

Dans un rapport paru en 2005, la Fédération internationale des Conseils des arts et 
agences culturelles (FICAAC) souligne en effet que les statistiques et les indicateurs 
sont sources de contradictions dans la littérature spécialisée et suscitent la plus 
grande confusion dans les organisations, �T�X�H�� �O�H�X�U�� �U�D�L�V�R�Q�� �G�¶�r�W�U�H�� �H�W�� �O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �T�X�L��
doit en être faite ne sont pas claires, et que l'élaboration d'indicateurs culturels es t 
toujours en cours dans nombre de pays. Le plus souvent, l'approche retenue consiste 
à établir une longue « liste de souhaits » constituée d'indicateurs qui dépassent les 
capacités opérationnelles du programme, de l'organisme ou du pays concerné. La 
FICAAC cite à cet égard Cobb et Rixford (1998) �H�W�� �I�D�L�W�� �Y�D�O�R�L�U�� �T�X�¶�X�Q�H�� �V�p�U�L�H�� �O�L�P�L�W�p�H��
�G�¶�L�Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V�� �H�V�W��en fait �E�L�H�Q�� �S�O�X�V�� �X�W�L�O�H�� �T�X�¶�X�Q�H�� �O�L�V�W�H�� �W�U�R�S��ambitieuse qui tien drait  
davantage de la liste de courses6.  

On trouvera ci-après quelques conseils utiles à l'établissement d'indicateurs (voir 
également les annexes D et E) : 

A. Pour être utile, un indicateur doit être  : 

�x pertinent  et mettre en évidence ce que l'on doit savoir sur un système 
donné ;  

�x facile à comprendre, y compris pour le profane ; 
�x fiable : les informations  qu'il fourni t sont dignes de confiance ;  
�x fondé sur des données accessibles : l'information est disponible ou peut être 

obtenue pendant qu'il est encore temps d'agir. 
 

B. Les indicateurs quantitatifs visent à répondre aux questions suivantes : 

�‡ Combien ? 
�‡ À quelle fréquence ? 
�‡ En quelle quantité ? 

 

                                                   
6  Statistical indicators for arts policy ���� �'�¶�$�U�W�� �5�H�S�R�U�W�� �Q�R���� �������� �)�,�&�$�$�&���� �M�X�L�Q���� ������������ ���� ���Y�R�L�U��
www.ifacca.org). 
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C. Les indicateurs qualitatifs visent à répondre aux questions suivantes : 

�‡ Comment ? 
�‡ Quand ? 
�‡ Qui ? 
�‡ Où ? 
�‡ Lesquels ? 
�‡ Quoi ? 
�‡ Pourquoi  ? 

Plus simplement, un indicateur doit  : 

�x être facile à interpréter  ; 
�x mettre en évidence les événements ou les évolutions survenus au cours d'une 

période donnée ; 
�x être représentatif des questions considérées ; 
�x amener les décideurs à prendre des mesures concrètes. 

L'établissement d'indicateurs revêt une importance primordiale en matière de suivi 
et d'évaluation. Les indicateurs de suivi et d'évaluation doivent être : 

�x pratiques ;  
�x réalistes ; 
�x utiles ; 
�x mesurables. 

 

Plusieurs types d'indicateurs présentent un intérêt particulier pour le suivi et 
�O�¶'évaluation et doivent être intégrés au cadre d'évaluation présenté à la figure 4. 
C'est le cas notamment des indicateurs suivants : 

Indicateurs d'impact  :  mesurent les résultats à long terme, lesquels sont 
également fonction de facteurs externes dont  les organismes d'exécution �Q�¶�R�Q�W���S�D�V���O�D��
maîtrise (développement des industries traditionnelles, par exemple) ; 

I �Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V�� �G�¶�H�I�I�H�W�V : mesurent les résultats à moyen terme des interventions 
contribuant aux principaux impacts (dynamisation de la vie culture lle, entre 
autres) ; 

Indicateurs de produits  :  portent sur les produits et les services découlant 
d�¶activités stratégiques (nombre de personnes formées, nombre de subventions 
accordées, etc.) ; 

Indicateurs  de processus  :  portent sur les mesures prises pour mobiliser les 
ressources (financi ères, humaines et matérielles) utilisées dans le cadre d'activités 
telles que la cartographie, la planification et l'élaboration de la politique culturelle , 
aux fins de générer des produits spécifiques. 
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Ainsi , le projet sur les indicateurs communautaires appliqués aux arts et à la culture 
(ACIP) définit la vitalité culturelle comme étant la manifestation de la capacité d'une 
communauté à créer, diffuser, valoriser et encourager les arts et la culture en tant 
que dimension de la vie quotidienne7. Dans ce contexte, les indicateurs cités à titre 
d'exemple dans la liste ci-après peuvent être utilisés pour rendre compte de la 
�S�U�p�V�H�Q�F�H���� �G�D�Q�V�� �O�D�� �F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�p�H���� �G�¶�R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�p�V��(O), de dispositifs de 
soutien (S) et de vecteurs de participation à la vie culturelle (P) : 

�x organisations publiques, commerciales ou à �E�X�W���Q�R�Q���O�X�F�U�D�W�L�I���°�X�Y�U�D�Q�W���G�D�Q�V���O�H��
domaine des arts (PO) ; 

�x �S�R�L�Q�W�V���G�H���Y�H�Q�W�H���D�X���G�p�W�D�L�O���G�¶�R�E�M�H�W�V���G�
�D�U�W��(PO) ; 
�x lieux à vocation autre qu'artistique accueillant des manifestations culturelles 

et artistiques (parcs, bibliothèques, centres divers) (PO) ;  
�x écoles d'arts (PO) ; 
�x organismes �G�H���G�L�I�I�X�V�L�R�Q���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V���V�X�U���O�H�V���D�U�W�V���H�W���O�D���F�X�O�W�X�U�H (PO) ; 
�x festivals et défilés (PO) ; 
�x artistes amateurs (P) ; 
�x �F�R�O�O�H�F�W�L�I�V���G�¶�D�U�W�L�V�W�H�V���H�W���F�H�Q�W�U�H�V���G�¶�D�U�W���F�R�P�P�X�Q�D�X�W�D�L�U�H�V (P) ; 
�x enseignement des arts dans les établissements scolaires (P) ; 
�x �S�U�R�J�U�D�P�P�H�V���S�p�U�L�V�F�R�O�D�L�U�H�V���G�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W���D�U�W�L�V�W�L�T�X�H��(P) ; 
�x participation du public  (P) ; 
�x achats de fournitures artistique s pour la création et la production artistique  

(P) ; 
�x couverture médiatique de l'actualité artistique et culturelle  (P) ; 
�x dépenses publiques en faveur des arts dans tous les secteurs (structures 

publiques, commerciales ou à but non lucratif ) (S) ; 
�x financements alloués par des fondations au secteur artistique  (structures 

publiques, commerciales ou à but non lucratif,) (S) ; 
�x bénévolat et donations en faveur des arts (S) ; 
�x présence d'artistes (artistes professionnels et détenteurs de tradition s ne 

tira nt pas nécessairement  de revenus de leurs pratiques artistiques) (S) ; 
�x intégration des arts et de la culture à d'autres domaines (développement 

communautaire, éducation, parcs et loisirs) (S). 
 

Ces indicateurs englobent à la fois des informations quantitatives �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �S�H�X�W��
obtenir auprès de sources librement accessibles au public (enquêtes sur les ménages, 
services nationaux de la statistique, recensements, services municipaux, etc.) et de 
sources ponctuelles ou sporadiques (se rapportant, par exemple, à une manifestation 
non récurrente), et des informations qualitatives tirées d'études ethnographiques qui 
permettent de cerner le contexte et facilitent la collecte de données quantitatives8.  

                                                   
7  Urban Institute, http://www.urban.org/projects/cultural -vitality -indicators/definition.cfm  , 
consulté le 5 mars 2012. 
8 Cultural vitality in communities: interpretation and indicators . Maria Rosario Jackson, Florence 
Kabwasa Green et Joaquin Herranz �����������������G�L�V�S�R�Q�L�E�O�H���j���O�¶�D�G�U�H�V�V�H�� 
http://www.urban.org/ publications/311392.html . Consulté le 5 mars 2012. 
 

http://www.urban.org/projects/cultural-vitality-indicators/definition.cfm
http://www.urban.org/%20publications/311392.html
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�/�¶�H�[�H�P�S�O�H���F�L-dessus est tiré du contexte urbain nord -américain. Dans le Pacifique, il 
faudrait  �V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U�� �V�X�U��ce que recouvre la notion de « communauté » et sur les 
autres paramètres à prendre en considération ( églises, groupes de femmes et de 
jeunes, présence éventuelle de lieux de réunion tels que les marae  en Nouvelle-
Zélande ou les maneaba à Kiribati, conseils provinciaux ou villageois, par exemple). 
Les études anthropologiques et historiques sur les sociétés océaniennes et les 
groupes linguistiques de la région constitueraient à cet égard une précieuse source 
d'information 9. 

 
  

                                                   
9 �9�R�L�U���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���j���O�¶�D�Q�Q�H�[�H���(���O�H���W�D�E�O�H�D�X���G�H�V���L�Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V���U�H�O�D�W�L�I�V���D�X�[���S�U�D�W�L�T�X�H�V��culturelles établis par la 
CPS. 
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Ce qui est mesurable et ce qui ne l'est pas  
Les statistiques et les indicateurs culturels ne peuvent pas rendre compte de tous les 
aspects de la culture. L'Institut de la statistique de l'UNESCO (ISU) se réfère au 
« modèle �G�H�� �O�¶iceberg » pour décrire ce qui mesurable et ce qui ne l'est pas dans le 
contexte culturel. Nous avons adapté ce modèle à l'environnement océanien et avons 
�F�U�p�p�����j���S�D�U�W�L�U���G�H���O�D���F�R�X�S�H���W�U�D�Q�V�Y�H�U�V�D�O�H���G�¶�X�Q�H���v�O�H�� le « modèle insulaire  » de la culture 
décrit à la figure 4. 

 

 
Figure 4: Le modèle insulaire de la culture �± �F�H���T�X�L���H�V�W���P�H�V�X�U�D�E�O�H���H�W���F�H���T�X�L���Q�H���O�¶�H�V�W���S�D�V 

La « culture visible  », qui se situe au-dessus du niveau de la mer, englobe les 
éléments visibles ou reconnaissables de la culture, et notamment les protocoles, les 
�U�L�W�X�H�O�V���� �O�H�V�� �F�K�D�Q�W�V���� �O�H�V�� �G�D�Q�V�H�V���� �O�H�V�� �°�X�Y�U�H�V�� �G�
�D�U�W���� �O�D�� �P�X�V�L�T�X�H���� �H�W�F���� �7�R�X�W�H�V�� �F�H�V��
composantes sont intégrées aux cadres pour les statistiques culturelles qu'utilisent 
�O�¶�8�1�(�6�&�2�� la Nouvelle-Zélande et d'autres. La « culture structurelle  », située 
sous la surface, correspond aux règles tacites, à tout ce qu'on ne peut reconnaître 
qu'après un certain temps, à des façons de penser et notamment  aux impacts de la 
participation à la vie culturelle et aux avantages sociaux qui en découlent. Certains 
types de statistiques et �G�¶indicateurs culturels peuvent rendre compte de quelques 
aspects de cette culture structurelle, mais nombre de pays ne s'en sont pas encore 
dotés (voir p. 38 le cadre culturel néo-zélandais).  
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Les aspects restants de la culture structurelle et la « culture mythique  », très 
éloignée de la surface, ne peuvent être décrits au travers de méthodes statistiques. Il 
�V�¶�D�J�L�W���G�H�V règles inconscientes, de la spiritualité, des façons de ressentir, et de tout ce 
que les individus ne peuvent reconnaître que lorsqu'ils sont profondément 
imprégnés d'une culture donnée.  

Les statistiques culturelles sont impuissantes à traduire certains aspects de la 
spiritualité et de s croyances océaniennes. La plupart des tabous qui existent dans les 
cultures océaniennes relèvent de cette culture mythique qui ne peut être mesurée ni 
�P�r�P�H�� �L�Q�W�p�J�U�p�H�� �j�� �O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V si elle ne fait pas l'objet de 
consultations et �G�¶un dialogue adéquats, et si toutes les conséquences prévues et 
imprévues des politiques envisagées ne sont pas dûment prises en considération.  
 

�&�D�G�U�H���G�H���O�·�8�1�(�6�&�2���S�R�X�U���O�H�V���V�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V 
�e�W�D�E�O�L�� �H�Q�� ������������ �O�H�� �&�D�G�U�H�� �G�H�� �O�¶�8�1�(�6�&�2�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �V�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V�� ���&�6�&�� 
propose des concepts et des définitions permettant �G�¶orienter  la production  de 
statistiques culturelles comparables �j�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H�� �L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���� �H�W��facilitant  
�O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�¶�L�Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V���H�W��la recherche analytique dans le domaine culturel. Le 
cadre a été présenté pour la première fois aux responsables du secteur de la culture 
et aux agents des services nationaux de la statistique du Pacifique lors de la première 
Conférence régionale sur les statistiques culturelles, organisée conjointement p ar 
�O�¶�,�6�8�����O�¶�8�1�(�6�&�2���H�W���O�D���&�3�6���H�Q���P�D�L���������� à Suva (�Y�R�L�U���O�¶�D�Q�Q�H�[�H B)10.  

Le CSC établit  un modèle conceptuel permettant de définir  la culture à des fins 
statistiques et �R�I�I�U�H�� �X�Q�� �R�X�W�L�O�� �T�X�L�� �D�� �S�R�X�U�� �Y�R�F�D�W�L�R�Q�� �G�¶�R�U�J�D�Q�L�V�H�U les statistiques 
culturelles �j�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H int ernational e et nationale. Il repose sur une approche 
méthodologique destinée à faciliter  la production de données et d'indicateurs 
harmonisés (�Y�R�L�U�� �O�¶�D�Q�Q�H�[�H��A), et constitue aussi un instrument de classification 
intégrant  les classifications internationales reconnues des industries, des biens, des 
services et des professions �H�Q�� �Y�X�H�� �G�H�� �O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �V�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V. Il 
importe de noter que le CSC n'est pas un outil de collecte de données , mais a 
pour but de faciliter l'élaboration  d'instruments de collecte de données . De 
même, il ne définit pas de liste d'indicateurs , mais vise plutôt à faciliter  
�O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�¶�L�Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V. 

En résumé, le CSC 2009 :  

�x établit un modèle conceptuel permettant de définir  la culture  à des 
fins statistiques ; 

�x offre un outil ayant pour vocation  d'organiser les statistiques 
culturelles  �j���O�¶�p�F�K�H�O�O�H���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���H�W���Q�D�W�L�R�Q�D�O�H ;  

�x repose sur une approche méthodologique visant à faciliter la production de 
données et d'indicateurs harmonisés ;  

                                                   
10 Cette section s'inspire directement du Cadre de l'UNESCO pour les statistiques culturelles établi 
�S�D�U�� �O�¶�,�6�8�� �H�W�� �G�L�V�S�R�Q�L�E�O�H�� �j�� �O�¶�D�G�U�H�V�V�H�� �V�X�L�Y�D�Q�W�H : 
http://www.spc.int/hdp/index2.php  ?option=com_docman&task=doc_view&gid=299&Itemid=44  ; 
�H�W�� �G�H�� �G�R�F�X�P�H�Q�W�V�� �F�R�Q�V�X�O�W�p�V�� �j�� �O�¶�D�G�U�H�V�V�H�� ��http://www.uis.unesc o.org/culture/Pages/framework -
cultural -statistics.aspx le 5 novembre  2011. 

http://www.spc.int/hdp/index2.php?option=com_docman&task=doc_view&gid=299&Itemid=44
http://www.uis.unesco.org/culture/Pages/framework-cultural-statistics.aspx
http://www.uis.unesco.org/culture/Pages/framework-cultural-statistics.aspx
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�x constitue un instrument de classification  intégrant  les classifications 
internationales reconnues des industries, des biens, des services et des 
professions, �H�Q���Y�X�H���G�H���O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���V�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V.  

 

Le CSC �V�¶�D�U�W�L�F�X�O�H��autour des trois principales composantes suivantes : 

�x le cycle culturel ou la chaîne de valeur ; 
�x les domaines et activités culturels ; 
�x les classifications. 

Le cycle culturel, également appelé chaîne de valeur (voir le Guide de cartographie, 
�G�H���S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���H�W���G�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q de politiques culturelles en Océanie 2011), recouvre 
l�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H�V�� �V�W�D�G�H�V�� �G�H�� �Oa création, de la production et de la reproduction, de la 
promotion et de la commercialisation, de la distribution ou de la diffusion et de la 
consommation d'un bien ou service culturel  (de même que la participation à ce bien 
ou service). �/�¶�D�S�S�U�R�F�K�H�� �F�R�Q�V�L�V�W�D�Q�W�� �j�� �D�S�S�U�p�K�H�Q�G�H�U�� �O�H�V�� �V�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V��sous 
�O�¶�D�Q�J�O�H du cycle culturel met en évidence les liens patents entre ces différent s types 
�G�¶activités culturelles  et permet de �P�L�H�X�[�� �U�H�Q�G�U�H�� �F�R�P�S�W�H�� �G�¶�X�Q�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �O�D�U�J�H�P�H�Q�W 
reconnu qui va de la création à la mise en circulation des biens et services culturels.  

Pour autant, selon Alasdair Forster, consultant en développement culturel, des 
questions demeurent quant au lien entre les cultures traditionnelles et le fait que le 
cycle culturel suppose implicitement que la consommation et la participation 
culturelles nourrissent le processus créatif. Pour les peuples autochtones, les 
expressions créatives ne sont pas toujours motivées par la consommation, bien 
qu'elles soient fréquemment transformée s en objets, dans le domaine du tourisme 
comme dans celui de la recherche. Il convient par conséquent de prendre en 
considération la grande diversité des contextes et des besoins sociaux, politiques et 
culturels qui sont à l'origine des expressions autochtones de la culture11. 

 

                                                   

11 Entretien avec Alasdair Forster, du cabinet Cultural Development Consulting, 23 et 25 juillet 2012. 
Pour de plus amples informations, voir http://culturaldevelopmentconsulting.com/   

http://culturaldevelopmentconsulting.com/
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Figure 5: �/�H���F�\�F�O�H���F�X�O�W�X�U�H�O���V�H�O�R�Q���O�H���F�D�G�U�H���G�H���O�¶�8�1�(�6�&�2���S�R�X�U���O�H�V���V�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V�� 

(h ttp : //www.uis.unesco.org)     

 

Les huit domaines définis dans le CSC regroupent plusieurs catégories de biens et de 
services, parmi lesquels les bien culturels et patrimoniaux, les services culturels, les 
manifestations, les institutions et les sites physiques. S'y ajoutent quatre domaines 
transversaux qui recouvrent les activités et les connaissances venant appuyer chacun 
de ces huit domaines : le patrimoine culturel immatériel, l'éducation et la formation, 
l'archivage et la préservation et les équipements et matériaux. Le tableau 5 ci-
dessous montre comment ces différents domaines s'articulent.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

PRODUCTION 

CRÉATION 

DIFFUSION 

CONSOMMATION/ 
PARTICIPATION 

EXPOSITION/ 
RÉCEPTION/ 

TRANSMISSION 
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Table au  5: �/�H�V�� �K�X�L�W�� �G�R�P�D�L�Q�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�V�� �H�W�� �S�p�U�L�S�K�p�U�L�T�X�H�V�� �G�X�� �&�D�G�U�H�� �G�H�� �O�¶�8�Q�H�V�F�R�� �S�R�X�U�� �O�H�V��
statistiques culturelles ( www.uis.unesco.org )  

 

Le CSC permet aux pays d'évaluer l'état global de leur secteur culturel à partir de 
données existantes. De fait, la plupart des pays recueillent, par l'intermédiaire de 
leurs services nationaux de la statistique, diverses catégories de données dans le 
�F�D�G�U�H�� �G�¶�H�[�H�U�F�L�F�H�V�� �G�H��recensement, �G�¶�H�Q�T�X�r�W�H (enquêtes auprès des ménages, 
notamment)  ou de collecte de données sectorielles, ou en se référant à des codes de 
classification internationalement reconnus .  

Le tableau ci-dessous donne plusieurs exemples de professions culturelles citées 
dans le CSC, �W�D�Q�G�L�V���T�X�H���O�H���V�X�L�Y�D�Q�W���S�U�p�V�H�Q�W�H���X�Q�H���D�Q�D�O�\�V�H���F�R�P�S�D�U�D�W�L�Y�H���G�X���&�6�&���H�W���G�¶�X�Q��
autre cadre utilisé dans la région, le cadre néo-zélandais pour les statistiques 
culturelles .  

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.uis.unesco.org/
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Table au  6: Exemples de professions �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V�� �F�L�W�p�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �&�6�&�� �G�H�� �O�¶�8�1�(�6�&�2��
(www.uis.unesco.org )  

 

CYCLE 
Domain e A : 

patrimoine culturel  
et naturel  

Domaine D : 
Livre et presse  

Création Archéologues 
Auteurs et autres 
écrivains 

Production 

  Journalistes 

  
Traducteurs, interprètes 
et linguistes 

Diffusion 
Techniciens de galeries 
d'art  et de musées 

Bibliothécaires 

Exposition/ Transmission 

Directeurs et cadres de 
direction des musées 

  

Professeurs 
d'archéologie 

Professeurs de 
journalisme 

Archivage/ p réservation 

Spécialistes de la 
protection de 
l'environnement 

Bibliothécaires et autres 
professions assimilées 

Archivistes et 
conservateurs de musée 

Employés de 
bibliothèque 

Équipements et matériaux 

  Imprimeurs  

  Relieurs et assimilés 

 

 

 

 

 

 
 

http://www.uis.unesco.org/
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Table au   7: Tableau comparatif CSC/Cadre néo -zélandais pour les statistiques culturelles  

 

�������Z���� ������ �>�[�h�E���^���K�� �W�K�h�Z�� �>���^��
STATISTIQUES CULTURELLES 2009  

Cadre Culturel Néo-Zélandais 

A : Patrimoine culturel et naturel  1 Patrimoine  
11 Patrimoine  
12 Services de musée  
14 Vente au détail de produits patrimoniaux  
15 Services patrimoniaux  

B : Arts de la scène et festivités  4 Arts du spectacle  
41 Arts du spectacle  
42 Musique  
42 Services d'appui aux arts du spectacle  

83 Festivals  

C : Arts visuels et artisanat  5 Arts visuels  
51 Arts visuels  

D : Livre et presse  2 Services de bibliothèque  
21 Services de bibliothèque  
3 Littérature  
31 Littérature  

E : Audiovisuel et médias interactifs  6 Films et autres contenus vidéo  
61 Films et autres contenus vidéo  
7 Diffusion  
71 Radiodiffusion  
72 Télévision  

F : Design et services créatifs  52 Design  

Patrimoine culturel immatériel  0 Taonga Tuku Iho  
�ì�í���D���š���µ�Œ���v�P�����D���}�Œ�]�� 
02 Marae  
�ì�ï���t���Z�]���d���}�v�P��  
04 Taonga  
8 Activités communautaires et publiques  
81 Activités religieuses  
82 Activités laïques communautaires  

Éducation et formation  84 Éducation et formation culturelles  

Archivage et préservation  13 Services d'archives  

 
85 Administration publique  
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Dimension économique de la culture  
�/�D���S�U�p�V�H�Q�W�H���V�H�F�W�L�R�Q�����p�J�D�O�H�P�H�Q�W���L�Q�V�S�L�U�p�H���G�X���&�6�&���G�H���O�¶�8�1�(�6�&�2�����H�[�D�P�L�Q�H���O�H�V���V�W�U�D�W�p�J�L�H�V��
visant à mesurer la dimension économique des activités culturelles par le biais de 
systèmes internationaux de classification existants. Cet exercice a pour objet de 
recenser chaque domaine par type d'activité, de bien, de service ou de profession à 
caractère culturel, et de lui attribuer un code suivant les fonctions de la chaîne de 
valeur ou du cycle culturel considéré. Les principaux codes et identifiants 
numériques utilisés dans les systèmes internationaux de classification applicables au 
secteur culturel se présentent comme suit :  

�x Classification internationale type, par industrie, de toutes les branches 
d'activité économique (CITI Rév 4)  : 

o Code 9000 (Activités créatives, arts et spectacles)  
o �&�R�G�H���������������$�F�W�L�Y�L�W�p�V���G�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W���j���F�D�U�D�F�W�q�U�H���F�X�O�W�X�U�H�O��  

�x Classification internationale type des professions (CITP-08)   
�x Système harmonisé de désignation et de codification des marchandises (SH 

2007)   
�x Classification centrale des produits (CPC 2)  
�x Classification internationale des activités visant à établir des statistiques sur 

la gestion du temps (ICATUS). 

 

Le Système de comptabilité nationale  est lui aussi très largement utilisé. Le code 
SCN 2008, par exemple, est compatible avec les codes CITI 4 et CPC 2. Le SCN 
englobe plusieurs systèmes de classification applicables à la culture : 

�x Nomenclature des dépenses par fonction �± Classification des fonctions des 
administrations publiques (COFOG)  : 

o 08.1 Services récréatifs et sportifs 
o 08.2 Services culturels 
o �����������6�H�U�Y�L�F�H�V���G�H���U�D�G�L�R�G�L�I�I�X�V�L�R�Q�����G�H���W�p�O�p�Y�L�V�L�R�Q���H�W���G�¶�p�G�L�W�L�R�Q 
o 08.5 Recherche-développement dans le domaine des loisirs, de la 

culture et du culte  
 

�x Nomenclature des fonctions de la consommation individue lle (COICOP) : 
o 13 Dépenses de consommation individuelle à la charge des institutions 

sans but lucratif au service des ménages 
�x 13.3 Loisirs et culture 

o 14 Dépenses de consommation individuelle à la charge des 
administrations publiques   

�x 14.3 Loisirs et culture 
 

�x Nomenclature des fonctions des institutions sans but lucratif au service des 
ménages (COPNI) : 

o 03 Loisirs et culture  
o 03.1 Services récréatifs et sportifs 
o 03.2 Services culturels 
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Tous ces instruments présentent toutefois des limites. La CITI, par exemple, ne fait 
pas de distinction entre les produits artisanaux ( craft ) fabriqués selon des méthodes 
traditionnelles et modernes, si bien qu'il est impossible de savoir si un objet a été 
fabriqué à la main ou s'il est issu de procédés industriels à plus grande échelle. Les 
codes ci-dessus permettent malgré tout de recueillir des données de référence au 
regard desquelles les politiques culturelles peuvent être formulées et leurs effets et 
impact évalués.  

Pour de plus amples informations, on se reportera au Cadre �G�H���O�¶�8�1�(�6�&�2�� �S�R�X�U�� �O�H�V��
statistiques culturelles ������������ �G�L�V�S�R�Q�L�E�O�H�� �H�Q�� �O�L�J�Q�H�� �j�� �O�¶�D�G�U�H�V�V�H��www.uis.unesco.org. 
Pour tirer le meilleur parti possible du CSC, il importe de veiller à ce que les 
conditions suivantes soient ré�X�Q�L�H�V���j���O�¶�p�F�K�H�O�O�H���Q�D�W�L�R�Q�D�Oe : 

�x engagement politique ; 
�x collaboration  interservices ; 
�x organisme chef de file chargé de la coordination ; 
�x consultation des parties prenantes ; 
�x solides compétences statistiques. 

 

Dimension sociale de la culture  
�1�R�P�E�U�H�� �G�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p�V �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V�� �V�H�� �G�p�U�R�X�O�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �F�H�� �T�X�¶�L�O�� �H�V�W�� �F�R�Q�Y�H�Q�X�� �G�¶�D�S�S�H�O�H�U�� �O�H��
« secteur non structuré », dont les transactions économiques, au sens occidental du 
terme, sont exclues. �2�Q���Q�H���F�R�P�S�W�H���S�O�X�V���O�H�V���R�X�Y�U�D�J�H�V���G�¶�D�Q�W�K�U�R�S�R�O�R�J�L�H���T�X�L���W�U�D�L�W�H�Q�W���G�H 
« �O�¶�p�F�R�Q�R�P�L�H�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H », et des pays comme Vanuatu défendent avec vigueur 
�O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�H�� �F�H�� �V�H�F�W�H�X�U���� �T�X�L�� �F�R�Q�F�H�Q�W�U�H�� �Oa majeure partie des activités de la 
population.  Or, si ces activités ne sont pas prises en compte dans le système de 
comptabilité n ationale���� �H�O�O�H�V�� �Q�H�� �S�H�X�Y�H�Q�W�� �S�D�V�� �O�¶�r�W�U�H�� �Q�R�Q�� �S�O�X�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �D�Q�D�O�\�V�H�V���� �O�H�V��
politiques et les plans de développement nation al.  

Une des approches possibles de l'évaluation de la dimension sociale de la culture 
consiste à mesurer la participation culturelle , en d'autres termes le degré et les 
taux de participation des citoyens aux activités culturelles, que ce soit en qualité de 
producteurs, de distributeurs, de coordonnateurs, de consommateurs ou de 
membres du public et de la collectivité. Dans le Pacifique, il importe aussi de 
mesurer la participation de la population aux activités religieuses et rituelles , qui 
�V�R�Q�W�� �D�X�� �F�°�X�U�� �G�H�� �O�
�L�G�H�Q�W�L�W�p�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H���� �G�H�� �O�D�� �F�R�K�p�V�L�R�Q�� �V�R�F�L�D�O�H�� �H�W�� �G�X�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W��
économique et communautaire des nations océaniennes.  

�¬�� �W�L�W�U�H�� �G�¶�H�[emple, les enquêtes auprès des ménage s et les enquêtes sur 
�O�¶�H�P�S�O�R�L�� �G�X�� �W�H�P�S�V, qui permettent de recueillir des informations sur les 
conditions de vie des individus et des ménages, leurs principales activités 
économiques et sociales et la manière dont ils emploient leur temps au quotidien, 
sont une précieuse source de données sur la participation culturelle. Ces enquêtes 
sont cependant coûteuses et ne comportent généralement pas de questions relatives 
à la culture, et les pays �G�R�L�Y�H�Q�W�� �G�R�Q�F�� �V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U�� �V�X�U�� �O�D�� �Q�p�F�H�V�V�L�W�p d'y intégrer des 
�T�X�H�V�W�L�R�Q�V���F�R�P�S�O�p�P�H�Q�W�D�L�U�H�V�����/�H���&�6�&���G�H���O�¶�8�1�(�6�&�2���W�Lent compte de toutes les formes 
de participation aux activités culturelles, qu'elles soient formelles ou informelles, et 
qu'elles s'accompagnent ou non de transactions monétaires. Il y est notamment 
question des manifestations culturelles  familial es, villageoises ou religieuses. 

http://www.uis.unesco.org/


 

35 

 

L'Union européenne a élaboré des enquêtes sur la participation culturelle et mené 
trois programmes de collecte de données harmonisées sur la participation aux 
activités culturelles en Europe. Ainsi, en 2006, un module spécial sur la 
participation culturelle et sociale a été joint à l'enquête annuelle sur les revenus et 
les conditions de vie au sein de l'Union européenne (EU-SILC) en vue de la collecte 
de données sur la participation culturelle, et plus particulièrement sur  : 

�x le taux de fréquentation des salles de cinéma ; 
�x le taux de fréquentation des salles de spectacle ; 
�x le taux de fréquentation des sites culturels. 

Ce module complémentaire obligatoire a couvert tous les États membres de l'UE12. Il  
serait bon d'engager des exercices similaires dans le contexte océanien, et de 
débattre de manière approfondie de la question de savoir si la fréquentation d'une 
salle de cinéma peut être assimilée à une activité culturelle. Les Océaniens ont 
généralement des idées bien arrêtées sur ce qui est « culturel  », et jugent nombre de 
loisirs et �G�¶activités récréatives importés comme la télévision (sauf dans le cas 
�G�¶�p�P�L�V�V�L�R�Q�V�� �j�� �F�D�U�D�F�W�q�U�H�� �F�X�O�W�X�U�H�O�� �S�U�R�G�X�L�W�Hs localement) et la littérature  (exception 
faite des ouvrages sur les cultures océaniennes) dépourvus de toute dimension 
culturelle. À l'inverse, le rugby est considéré dans certains pays de la région comme 
une activité culturelle de première importance qui participe de l'identité natio nale.  

Les exemples ci-après, tirés du contexte néo-zélandais, peuvent aider à mieux 
intégrer la dimension sociale de la culture et à comprendre en quoi elle participe aux 
cadres généraux �G�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H.  

                                                   
12  �3�R�X�U�� �G�H�� �S�O�X�V�� �D�P�S�O�H�V�� �L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V�� �V�X�U�� �O�D�� �S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�R�Q�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H���� �Y�R�L�U�� �(�X�U�R�V�W�D�W�� �j�� �O�¶�D�G�U�H�V�V�H��
http://epp.eurostat.ec.europa.eu/portal/page/portal/culture/methodology/cultural_participation   

http://epp.eurostat.ec.europa.eu/portal/page/portal/culture/methodology/cultural_participation
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Les statistiques culturelles à Aotearo a/Nouvelle -Zélande  
Depuis le début des années 90, le gouvernement de la Nouvelle-Zélande et les 
administrations néo -zélandaises comme le Service de la statistique se sont dotés de 
tous les cadres, infrastructures techniques, compétences et séries de données 
nécessaires à l'estimation de la valeur économique des produits et des services 
culturels et de la contribution globale de la culture au bien -être économique et social 
du pays13. Compte tenu de la nature biculturelle de la société néo-zélandaise, qui a 
pour fondement un traité conclu entre la population maorie autochtone et les 
Pakehas (colons britanniques), la culture occupe à de nombreux égards une place 
prépondérante dans le débat sur les enjeux sociaux, économiques et politiques. Mme 
Helen Clark, ex-premier ministre néo -zélandais, a porté une attention particulière à 
la culture, et les industries de la culture et de la création se sont considérablement 
développées au cours de son mandat à la tête du gouvernement travailliste. 

 
Figure 6: Cadre néo -zélandais pour les statistiques culturelles �± Les neuf principaux domaines 
�G�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H 

                                                   
13  La présente section, tableaux et figures compris, est tirée de l'exposé PowerPoint et des 
communications présentés par Ataphai Tibble, du Service néo-zélandais de la statistique, dans le 
cadre de la première Conférence régionale sur les statistiques culturelles, organisée conjointement 
�S�D�U���O�¶�,�6�8�����O�¶�8�1�(�6�&�2���H�W���O�D���&�3�6���j���6�X�Y�D���H�Q���P�D�L������������  

0 Culture maorie 

1 Patrimoine 

2 Services de bibliothèque 

3 Littérature 

4 Arts du spectacle 

5 Arts visuels 

6 Cinéma et vidéo 

7 Diffusion 

8 Activités communautaires et publiques 
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La figure 6 présente les neuf principaux domaines d'activité culturelle définis dans le 
cadre néo-zélandais pour les statistiques culturelles. Ces domaines peuvent être 
reliés aux données existantes à l'aide des systèmes de classification nationaux et 
internationaux et offrent une base factuelle pour le suivi régulier des taux de 
participation aux activités culturelles et de la contribution globale de la culture au 
bien-être socioéconomique de la Nouvelle-�=�p�O�D�Q�G�H�����3�U�H�Q�R�Q�V���O�¶�H�[�H�P�S�O�H���G�H���O�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�H��
cinématographique néo-�]�p�O�D�Q�G�D�L�V�H�����V�H�F�W�H�X�U���G�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���I�O�R�U�L�V�V�D�Q�W���T�X�L���D�W�W�L�U�H���X�Q���Q�R�P�E�U�H��
croissant de réalisateurs pakehas, maoris, océaniens et asiatiques. Dans la 
classification ci-dessus, la rubrique 6, Cinéma et vidéo, est subdivisée comme suit : 

61 Cinéma et vidéo 

�± 611 Production cinématographique 

�± 612 Diffusion cinématographique  

�± 613 Projection cinématographique  

�± 614 Location et vente de films vidéo 

�± ���������6�H�U�Y�L�F�H�V���G�¶�D�S�S�X�L���j���O�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�H���G�X���F�L�Q�p�P�D���H�W���G�H���O�D���Y�L�G�p�R�� 

Lors de la première Conférence régionale ISU-CPS-UNESCO sur les statistiques 
culturelles, Ataphai Tibble, du Service néo-zélandais de la statistique, a donné 
�S�O�X�V�L�H�X�U�V���H�[�H�P�S�O�H�V���G�X���W�\�S�H���G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�V��qui se dégagent �G�H���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H�V���G�R�Q�Q�p�H�V��
sur les différents secteurs d'activité en rapport avec le cinéma et la vidéo : 

�‡ En 2007, les Néo-zélandais ont dépensé 2,84 milliards de dollars en biens et 
services culturels, ce qui représente 3,6 % des dépenses totales des ménages 
pour la période 2006 -2007.  

�‡ Les supports de diffusion audiovisuels constituent le principal poste de 
dépenses culturelles, devant les livres, auxquels les ménages néo-zélandais 
consacrent en moyenne 6,70 dollars par semaine. 

�‡ C'est à Wellington que les dépenses consacrées aux biens et services culturels 
sont les plus élevées, avec en moyenne 42,40 dollars par semaine.  

Il importe de souligner que le cadre néo-zélandais pour les statistiques culturelles 
�H�Q�J�O�R�E�H���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H�V���I�R�U�P�H�V���G�H���F�U�p�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���F�R�Q�V�R�P�P�D�W�L�R�Q���F�L�Q�p�P�D�W�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�V��
et littéraires. Or, pendant la conférence régionale sur les statistiques culturelles, 
�S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �S�D�U�W�L�F�L�S�D�Q�W�V�� �R�F�p�D�Q�L�H�Q�V�� �R�Q�W�� �I�D�L�W�� �R�E�V�H�U�Y�H�U�� �T�X�¶�D�X�[ yeux de la plupart des 
Océaniens, les livres et les films ne constituent pas des « articles culturels », sauf �V�¶�L�O�V 
traitent spécifiquement de questions en rapport avec les cultures locales ou sont 
�O�¶�°�X�Y�U�H�� �G�¶�X�Q�� �V�S�p�F�L�D�O�L�V�W�H�� �G�H�� �O�D�� �F�X�O�W�X�U�H���� �(�Q�� �F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�F�H���� �Oa première chose à faire 
lorsqu'on envisage de recueillir, d'utiliser et d'analyser des statistiques culturelles est 
de déterminer ce qui relève ou non du domaine culturel dans le contexte national 
considéré, et comment les composantes de la culture nationale peuvent être 
intégrées aux systèmes existants de collecte de données. En définissant en des 
�W�H�U�P�H�V���W�U�q�V���S�U�p�F�L�V���F�H���T�X�
�H�V�W���O�D���F�X�O�W�X�U�H���H�W���W�R�X�W���F�H���T�X�¶�H�O�O�H���H�Q�J�O�R�E�H�����G�H�S�X�L�V���O�H���V�S�R�U�W���H�W���O�H�V��
�D�U�W�V���M�X�V�T�X�¶�j���O�¶�p�G�L�W�L�R�Q���H�W���O�D���G�L�I�I�X�V�L�R�Q�����D�X�W�U�H�P�H�Q�W���G�L�W���O�
�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H�V��modes de création 
et de transmission au quotidien des produits, des services, des activités et des 
concepts culturels dont le contenu intègre à la fois des éléments autochtones et 
exogènes), on pourra plus aisément établir des liens entre le secteur culturel national 
et les systèmes de classification et de mesure internationalement reconnus.  
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Les rapports établis à ce jour sur la base du CSC néo-zélandais ont pour thèmes :  

�x la participation et les dépenses culturelles des Néo-zélandais (2003) ; 
�x l'emploi dans le secteur culturel (2005) ; 
�x l'emploi dans le secteur culturel (2009)  ; 
�x les dépenses publiques en faveur de la culture (2000�±2004)  ; 
�x les dépenses culturelles des ménages (2006) ; 
�x les dépenses culturelles des ménages (2010) ;  
�x l'importance de la cultur e selon les Néo-zélandais (2008). 

Le tableau 8 présente le cadre néo-zélandais pour les indicateurs culturels, qui 
définit les liens entre les principaux éléments à analyser pour mesurer l'impact de la 
culture et les effets escomptés correspondants.  

 
Tabl eau  8 : Cadre néo -zélandais pour les indicateurs culturels  

ÉLÉMENTS  EFFETS  Indicateurs  

Participation  1. Participation aux activités et 
manifestations artistiques, culturelles 
et patrimoniales.  

2.  �/�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �H�V�W�� �S�U�R�S�L�F�H�� �j�� �O�D��
créativité et à l'épanouissement de 
toutes les cultures.  

3.  La population a facilement accès à la 
culture.  

4.  La culture est valorisée . 

6 indicat eu rs  

4 indicat eu rs  

Identité 
culturelle  

1. Le sentiment identitaire est très fort 
parmi les Néo -zélandais.  

2.  Les cultures maorie et  pa keha sont 
très dynamiques . 

3 indicat eu rs  

Diversit é 1. La diversité s'exprime librement  ; elle 
est respectée et valorisée.  

2 indicat eu rs  

Cohésion 
sociale  

1. La culture renforce les relations entre 
les communautés.  

2.  Les Néo -zélandais partagent une 
même identité culturelle . 

Pas 
�G�¶�L�Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V 

Développement 
économique  

1. La culture contribue à l'économie 
nationale.  

4 indicateu rs  
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Comme l'indique le tableau 8, la Nouvelle-Zélande a établi des indicateurs culturels 
pour cinq des dimensions de la culture. Les données relatives aux neuf principaux 
domaines d'activité culturelle définis dans le CSC néo-zélandais (figure  6) peuvent 
servi�U���G�H���U�p�I�p�U�H�Q�F�H���R�X���G�¶�R�X�W�L�O���G�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���F�R�P�S�D�U�D�W�L�Y�H���S�R�X�U���F�K�D�F�X�Q���G�H�V���L�Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V��
�F�R�Q�V�L�G�p�U�p�V���� �,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�¶�L�Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V���G�¶�H�I�I�H�W�V correspondant à des objectifs nationaux 
�S�U�p�F�L�V�� �H�W�� �Y�L�V�D�Q�W�� �j�� �O�¶�p�Y�L�G�H�Q�F�H�� �j�� �F�H�U�Q�H�U�� �O�D�� �S�O�D�F�H�� �G�H�� �O�D�� �F�X�O�W�X�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �V�R�F�L�p�W�p�� �Q�p�R-
�]�p�O�D�Q�G�D�L�V�H���V�R�X�V���O�¶�D�Q�J�O�H���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H���H�W���V�R�F�L�D�O�����$�L�Q�V�L�����O�D���U�X�E�U�L�T�X�H���© Participation  » est 
�D�V�V�R�U�W�L�H�� �G�¶�L�Q�G�L�F�D�W�H�X�U�V�� �V�X�U�� �O�¶�H�P�S�O�R�L�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �V�Hcteur culturel et créatif, le revenu 
médian des professions créatives, les expériences culturelles, les obstacles aux 
expériences culturelles, les dépenses culturelles des ménages, la protection du 
�S�D�W�U�L�P�R�L�Q�H�� �H�W�� �O�¶�D�F�F�q�V�� �j�� �O�¶�D�U�W���� �j�� �O�D�� �F�X�O�W�X�U�H�� �H�W�� �D�X�[�� �D�F�W�L�Y�L�Wés et manifestations 
patrimoniales. L'utilisation de cette série d'indicateurs �G�¶�H�I�I�H�W�V�� �S�R�U�W�D�Q�W�� �V�X�U la 
�S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�R�Q���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H���H�V�W���H�V�V�H�Q�W�L�H�O�O�H���D�X���V�X�F�F�q�V���G�X���V�X�L�Y�L���H�W���G�H���O�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���G�X���V�H�F�W�H�X�U��
culturel.  

Pour autant, les indicateurs ne couvrent pas toutes les dimensions de la culture. 
Ainsi, du fait de l'absence de données, aucun indicateur n'a encore été établi pour la 
rubrique «  �&�R�K�p�V�L�R�Q�� �V�R�F�L�D�O�H�� �ª�� �G�R�Q�W�� �O�¶�R�E�M�H�W�� �H�V�W�� �G�H�� �F�H�U�Q�H�U�� �O�D�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �G�R�Q�W�� �O�D�� �V�R�F�L�p�W�p��
favorise les relations intercommunautaires et contribue  à rassembler les individus. 
Le Service néo-zélandais de la statistique, conscient de cette carence, a élaboré trois 
nouveaux types d'enquête qui visent à rendre compte de la dimension sociale de la 
culture  : 

�x �/�¶�H�Q�T�X�r�W�H���V�R�F�L�D�O�H���J�p�Q�p�U�D�O�H�����U�p�D�O�L�V�p�H���D�X�S�U�q�V���G�
�Xn échantillon de 8 500 Néo-
zélandais, porte sur la dimension sociale de l'identité et  du bien-être 
individuels.  

�x L'enquête sur l'emploi du temps examine les activités quotidiennes de 
9 000  Néo-zélandais sur une période d'un an. 

�x L'enquête sociale sur la communauté maorie�����U�p�D�O�L�V�p�H���D�X�S�U�q�V���G�¶�X�Q échantillon 
de 5 000  Maoris , s'intéresse à des questions telles que l'identité individuelle, 
le bien-être, l'importance de la culture, les traditions et les valeurs culturelles, 
les comportements et la participation.  
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Figure 7: �/�¶�H�Q�T�X�r�W�H���V�R�F�L�D�O�H���V�X�U���O�D���F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p���P�D�R�U�L�H 
Source  :  Service néo -zélandais de la statistique  

 

Selon Ataphai Tibble du Service néo-zélandais de la statistique, l'enquête sociale sur 
la communauté maorie est une enquête globale sur le bien-être social des individus 
qui a notamment pour objet de recueillir des données utiles sur la manière dont les 
Néo-zélandais maoris perçoivent et vivent leur culture. Elle est de portée très 
�J�p�Q�p�U�D�O�H���H�W���V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H���D�X�[���G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�V���V�R�F�L�D�O�H�V�����p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H�V���H�W���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V���G�X���E�L�H�Q-
être. L'enquête s'appuie sur les résultats du dernier recensement de population, qui 
sert de cadre d'échantillonnage, et permet ainsi de traiter simultanément les 
�G�R�Q�Q�p�H�V�� �G�H�� �U�H�F�H�Q�V�H�P�H�Q�W�� �H�W�� �G�¶�H�Q�T�X�r�W�H���� �(�O�O�H�� �V�
�L�Q�V�S�L�U�H�� �G�H�� �G�L�Y�H�U�V�� �P�R�G�q�O�H�V, mais vise 
principalement à mesurer les perceptions, les valeurs et les comportements des 
Maoris, �O�¶�L�G�p�H���p�W�D�Q�W���Ge mieux cerner leur situation sociale et économique et la nature 
de leurs activités culturelles.  

�6�¶�H�[�S�U�L�P�D�Q�W�� �Oors de la conférence régionale ISU-CPS-UNESCO, Ataphai Tibble a 
déclaré à ce sujet :  

« Si l'on part du principe que l'on peut mesurer de manière fiable la perception que 
les individus ont de leur propre existence, les valeurs auxquelles ils adhèrent et leurs 
comportements, alors on doit aussi pouvoir mesurer : 

�x l'état de santé de certaines composantes de la langue et de la culture maories, 
notamment en ce qui concerne le nombre de locuteurs, le degré de maîtrise 
que les individus pensent avoir de leur langue, et les circonstances dans 
�O�H�V�T�X�H�O�O�H�V���L�O�V���O�¶�X�W�L�O�L�V�H�Q�W ; 
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�x le sentiment de bien-être social et économique des individus, leur niveau de 
satisfaction dans la vie (noté selon un barème de 1 à 10), leur état de santé 
���P�H�V�X�U�p���j���O�¶�D�L�G�H���G�X���T�X�H�V�W�L�R�Q�Q�D�L�U�H���G�H���V�D�Q�W�p���6�)-�����������D�L�Q�V�L���T�X�H���G�¶�D�X�W�U�H�V���G�R�Q�Q�p�H�V��
plus objectives telles que leurs revenus, leur situation professionnelle et leur 
�Q�L�Y�H�D�X���G�¶�L�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q ; 

�x �O�H�X�U�V���I�D�o�R�Q�V���G�¶�D�J�L�U�����D�I�L�Q���G�H���G�p�W�H�U�P�L�Q�H�U�����S�D�U���H�[�H�P�S�O�H�����V�¶�L�O�V���V�H���V�R�Q�W���U�p�F�H�P�Pent 
rendus sur les terres de leurs ancêtres. » 

L'approche retenue en Nouvelle-Zélande prend tout son sens dans un pays où les 
�0�D�R�U�L�V�� �F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W�� �X�Q�H�� �P�L�Q�R�U�L�W�p�� �D�X�� �V�H�L�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�� �F�R�P�S�R�V�p�H�� �G�H�� �P�L�J�U�D�Q�W�V��
d'origines très diverses. La préservation, la promotion et la défense de la culture 
peuvent contribuer à améliorer le bien -être économique et social de la communauté 
maorie et constitue de ce fait un axe majeur du développement national. Dans les 
pays océaniens où la culture n'est pas toujours considérée comme étant menacée, il 
peut être très difficile de mobiliser la volonté politique et l'attention nécessaires à la 
�P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���V�W�U�D�W�p�J�L�H�V���V�H�P�E�O�D�E�O�H�V���j���F�H�O�O�H���V�X�L�Y�L�H���H�Q���1�R�X�Y�H�O�O�H-Zélande.  

�2�Q�� �S�R�X�U�U�D�� �D�X�V�V�L�� �V�¶�L�Q�V�S�L�U�H�U�� �G�H�� �O�¶�H�[�H�P�S�O�H�� �G�H�V�� �7�R�Q�J�D���� �R�•�� �O�¶�p�T�X�L�S�H�� �F�K�D�Ugée de la 
cartographie des ressources culturelles nationales a élaboré un cadre national 
définissant les principaux domaines culturels et leurs composantes constitutives. Ce 
cadre peut être utilisé à des fins de recherche, d'analyse, de collecte de données, de 
�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� �G�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �H�W�� �G�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���� �7�R�X�W�H�I�R�L�V���� �X�Q�H�� �W�H�O�O�H�� �D�S�S�U�R�F�K�H�� �Q�¶�H�V�W��
envisageable que dans des pays relativement homogènes au plan culturel, à 
�O�¶�H�[�H�P�S�O�H des Tonga. Des pays comme les Fidji, les Îles Salomon ou la Papouasie-
Nouvelle-Guinée devront tenir compte de la grande diversité culturelle et 
linguistique qui les caractérise dans l'élaboration de leurs cadres nationaux.  

 

 
Figure 8 : Le cadre Kato Alu et les domai nes constitutifs de la culture Tongienne  

 



 

42 

 

 
Éléments du Kato Alu   Domaines  

 
1. Tressage de la base �± Ko Hai, 

Ko Au mo Momo 
 

�x Identité culturelle (religion comprise) 
�x Cohésion sociale  
�x Patrimoine culturel immatériel  
�x Protection et exercice des droits culturels 

2. Tressage extérieur, premier 
niveau �± Fonua 

 

�x Création et entretien des sites, espaces et infrastructures 
culturels  

�x Patrimoine culturel matériel 
�x Espèces végétales et animales autochtones 
�x Patrimoine culturel sous-marin  
�x �/�H���F�L�H�O���H�W���O�¶�H�V�S�D�F�H���D�p�U�L�H�Q 

3. Tressage extérieur, deuxième 
niveau �± �.�D�N�D�L���å�R���H��fonua 

�x Les arts et la culture dans l'éducation et la formation 
 

4. Tressage extérieur, troisième 
niveau �± Ngafa mo e fatongia 
tauhi fonua 

�x Développement des industries culturelles tongiennes 

5. Anse du panier �± �3�X�O�H�å�D�Q�J�D 
 

�x Promotion des financements et des investissements en 
faveur du secteur culturel 

�x Prise en compte systématique de la culture dans les autres 
secteurs 
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Résumé  
L'élaboration de politiques culturelles nationales suppose une vision, de la créativité, 
une volonté politique et la coordination des efforts engagés par les organismes chefs 
de file ou les administrations nationales pour procéder de manière systématique à la 
�F�D�U�W�R�J�U�D�S�K�L�H���� �j�� �O�D�� �S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���� �j�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H���� �D�X�� �V�X�L�Y�L�� �H�W�� �j�� �O�
�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��
politique culturelle et de ses impacts. Ce processus doit impérativement s'appuyer 
sur des statistiques culturelles rendant compte des dimensions économiques et 
sociales des activités et des programmes culturels. Il importe par ailleurs de définir 
des indicateurs culturels pour les différents effets attendus, tels que définis dans les 
politiques culturelles nationales. Ces dernières doivent être représentatives des buts 
de la société dans son ensemble, tels qu'ils ont été définis à l'issue des consultations 
approfondies menées avec les acteurs culturels dans le cadre du processus 
d'élaboration des politiques culturelles.  

La mise en place, dès le stade de la planification, de mécanismes de suivi et 
d'élaboration de rapports périodiques contribue dans une large mesure à la bonne 
�P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V�� �Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�V�� �H�W�� �G�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V��
nationales intéressant la culture. Les statistiques et les indicateurs culturels jouent à 
cet égard un rôle primordial. Enfin, l'évaluation et l'analyse des politiques et les 
modifications qui y sont apportées permettent de faire en sorte que les politiques 
culturelles nationales conservent à la fois toute leur actualité et leur pertinence pour 
l'ensemble des « acteurs culturels », formule qui, dans le contexte océanien, englobe 
�J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���O�D���V�R�F�L�p�W�p���� 

�(�Q���I�L�Q���G�H���F�R�P�S�W�H�����O�H�V���L�Q�G�L�Y�L�G�X�V���G�R�L�Y�H�Q�W���r�W�U�H���D�X���F�°�X�U���G�X���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�
�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V��
politiques culturelles,  qui doivent avoir pour objectif de les aider à imaginer, à 
concevoir et à opérer les changements positifs, créatifs et porteurs d'émancipation 
auxquels aspirent les sociétés.  
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Annexe  A : Concepts clés  
Les principaux concepts relatifs à la planification et à l'élaboration des politiques 
culturelles, dont on trouvera plusieurs exemples ci-après, font souvent l'objet 
�G�
�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q�V�� �W�U�q�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�� �j�� �O�
�p�F�K�H�O�O�H�� �L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���� �&�H�U�W�D�L�Q�V�� �G�¶�H�Q�W�U�H�� �H�X�[�� �R�Q�W��
été adaptés de Adapting the wheel  :  cultural policies for Africa , de Delicia Forbes 
(2010), ou directement empruntés à cet ouvrage qui définit un modèle de politique 
culturelle pour les pays africains. Les responsables politiques océaniens qui utilisent 
des termes génériques, des modèles ou des cadres normatifs applicables au 
développement doivent impérativement s'interroger sur le sens qu'il convient de 
donner à ces concepts clés dans le contexte national ou local et la langue qui leur 
sont propres, et éviter tout calque systématique.  

 

Arts  

Ce terme désigne �W�R�X�W�H�V�� �O�H�V�� �I�R�U�P�H�V�� �G�H�� �G�D�Q�V�H���� �G�H�� �P�X�V�L�T�X�H���� �G�¶�D�U�W�V�� �J�U�D�S�K�L�T�X�H�V����
�G�¶�D�U�W�L�V�D�Q�D�W�����G�H���G�H�V�L�J�Q�����G�H���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�����G�H���F�L�Q�p�P�D���H�W���G�H���W�K�p�k�W�U�H���F�R�Q�V�W�L�W�X�D�Q�W���O�H�V���Y�H�F�W�H�X�U�V��
de la créativité et de l'expression individuelles et collectives, ainsi que l'ensemble des 
traditions qui s' y rapportent. Du point de vue historique, les « arts » n'ont jamais 
constitué, dans le Pacifique, un domaine d'activité distinct, et sont en fait 
intrinsèquement liés à la vie politique, économique et sociale, ce dont il convient de 
tenir compte dans la planification des programmes de promotion des arts.  

 

Baromètre  

�/�H�V�� �S�U�R�J�U�D�P�P�H�V�� �U�p�J�L�R�Q�D�X�[�� �W�H�O�V�� �T�X�H�� �O�¶�$�V�L�D�E�D�U�R�P�q�W�U�H���� �O�¶�(�X�U�R�E�D�U�R�P�q�W�U�H����
�O�¶�$�U�D�E�R�E�D�U�R�P�q�W�U�H���� �O�H�� �/�D�W�L�Q�R�E�D�U�R�P�q�W�U�H�� �H�W�� �O�¶�$�I�U�R�E�D�U�R�P�q�W�U�H���� �V�R�Q�W�� �G�H�V�� �S�U�R�J�U�D�P�P�H�V�� �G�H��
recherche appliquée sur l'opinion publique, les valeurs politiques et sociales, la 
démocratie et la gouvernance. Ils mesurent « l'atmosphère » politique et sociale, et 
permettent ainsi de recueillir des données et des statistiques culturelles très utiles à 
la planification et à l'élaboration des polit iques. Dans des pays comme les États-
Unis, l'Australie et la Nouvelle -Zélande, des instituts privés sondent le public sur un 
certain nombre de sujets. Dans le Pacifique en revanche, compte tenu de la nature de 
l'organisation sociale, de la petite taille de la population, des distances et du manque 
d'infrastructures et de capacités, il n'existe actuellement pas de mécanisme régulier 
comparable de sondage de « l'opinion publique » pour ou dans les États et 
Territoires insulaires océaniens. 

 

Artisanat  

Le terme fait référence à un métier ou à une activité exigeant une dextérité manuelle 
ou des compétences artistiques particulières. Il désigne généralement l'ensemble des 
pratiques artistiques relevant des arts décoratifs, qui sont traditionnellement 
définies au regard de leurs relations à des produits fonctionnels ou utilitaires 
(tressage de nattes, impression de motifs sur tapas, fabrication de sacs) ou se 
caractérisent par l'utilisation de matériaux naturels tels que le bois, l'argile, le verre, 
les textiles et le métal.  
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L'artisanat est aussi pratiqué par des artistes indépendants qui travaillent seuls ou 
au sein de petits collectifs, le plus souvent dans des ateliers ou des studios de poterie, 
de métallurgie, de tressage, de tournage sur bois et de verrerie, par exemple.  

Culture  

�3�H�X�W�� �r�W�U�H�� �G�p�I�L�Q�L�H�� �F�R�P�P�H�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�\�Q�D�P�L�T�X�H�� �G�H�V�� �W�U�D�L�W�V�� �G�L�V�W�L�Q�F�W�L�I�V�� �V�S�L�U�L�W�X�H�O�V����
matériels, intellectuels, affectifs et esthétiques qui caractérisent une société ou un 
groupe social. Elle englobe, outre les arts, des éléments immatériels tels que les 
systèmes de valeurs, les visions du monde, les concepts et les croyances, de même 
�T�X�H�� �O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q�� �G�H�� �F�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V�� �p�O�p�P�H�Q�W�V�� �D�X�� �W�U�D�Y�H�U�V�� �G�H�V�� �D�W�W�L�W�X�G�H�V�� �H�W�� �G�H�V�� �U�H�O�D�W�L�R�Q�V��
individuelles et sociales, des formes d'organisation sociétale et des systèmes 
économiques, politiques, éducatifs et judiciaires. 

 

Contenu culturel  

Sens symbolique, dimension artistique et valeurs culturelles qui expriment des 
identités culturelles ou en découlent.  

Les expressions culturelles sont les expressions qui résultent de la créativité des 
individus, des groupes et des sociétés, et qui ont un contenu culturel.  

 

Diversité culturelle  

Peut être définie comme l'ensemble des nombreux modes d'expression culturelle des 
groupes et des sociétés. Ces expressions se transmettent d'un groupe ou société à 
l'autre et à l'intérieur d'un même groupe  ou société. La diversité culturelle se 
manifeste non seulement au travers des multiples formes du patrimoine culturel de 
l'humanité, qui s'enrichit et se transmet grâce à cette diversité culturelle , mais aussi 
dans la grande variété des modes de conception, de production, de diffusion, de 
�G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �F�U�p�D�W�L�R�Q�V�� �D�U�W�L�V�W�L�T�X�H�V���� �L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�P�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �P�R�\ens 
et des technologies utilisés. 

 

Activités, biens et services cultur els  

Activité, biens et services qui incarnent ou transmettent des expressions culturelles, 
�L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�P�P�H�Q�W���G�H���O�D���Y�D�O�H�X�U���F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�H���T�X�¶�L�O�V���S�H�X�Y�H�Q�W���D�Y�R�L�U���� 

 

Diplomatie culturelle  

Désigne l'instauration d'un dialogue pacifique et constructif entre des cultures 
différentes, ou « l'échange d'idées, d'informations, d'art, de modes de vie, de 
�V�\�V�W�q�P�H�V�� �G�H�� �Y�D�O�H�X�U�V���� �G�H�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�V���� �G�H�� �F�U�R�\�D�Q�F�H�V�� �H�W�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �p�O�p�P�H�Q�W�V�� �G�H�� �O�D�� �F�X�O�W�X�U�H��
dans le but de favoriser la compréhension mutuelle », pour citer le politologue et 
auteur américain Milton Cummings. Les cérémonies d'ouverture des Jeux 
olympiques, des Jeux du Pacifique Sud ou de la Coupe du monde de rugby montrent 
que les grandes manifestations sportives et festives sont souvent l'occasion, pour les 
pays hôtes, de mettre en avant ce qu'ils ont d'unique et de plus remarquable. Mais la 
diplomatie culturelle ne renvoie pas uniquement aux identités nationales �± elle 
ouvre aussi des débouchés importants aux industries de la culture et de la création 
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Dimension culturelle du développement  

Recouvre la relation dialectique entre, d'une part, le développement économique, 
social et humain, et d'autre part, la culture – y compris les arts, les industries de la 
création et le patrimoine – et la manière dont ces différents éléments se renforcent, 
s’opposent et s'influencent mutuellement. Trois grandes catégories de pratique 
artistique intègrent cette dimension culturelle du développement :  

 les arts pratiqués pour eux-mêmes ou comme mode créatif d’expression au 
travers duquel une société ou une communauté rend compte de ce qu'elle est 
et de sa propre histoire ; 

 les arts utilisés délibérément à des fins de développement, comme l'utilisation 
du théâtre pour diffuser des messages sur la santé ou de la photographie et 
des arts graphiques pour combattre les images négatives des femmes ; 

 les industries de la création, qui ont pour principale raison d'être de générer 
des bénéfices et d’autres retombées économiques positives par le biais des 
arts. 
 
Indicateurs culturels  

Servent à mettre en lumière ou à mesurer des éléments tels que le degré de liberté 
culturelle, la pratique culturelle ou la compétence culturelle dans une société 
donnée. Ils mettent en évidence des tendances ou des faits révélateurs de l’état ou de 
l’évolution d’une situation, et aident à déterminer, à partir de ce constat, ce qui doit 
être fait pour atteindre un objectif donné. Un bon indicateur doit alerter les 
décideurs et les amener à agir avant qu’un problème ne prenne des proportions 
insurmontables.  

 

Industries culturelles  

Secteurs qui conjuguent la création, la production et la commercialisation de biens 
et de services dont le contenu culturel revêt un caractère immatériel, et qui sont 
généralement protégés par le droit d’auteur.  

 

Industries de la création  

Secteurs d'activité qui trouvent leur source dans la créativité, les savoir-faire et le 
talent individuels et peuvent être porteurs de richesse et d'emploi, à travers la 
production et l'exploitation de la propriété intellectuelle.  

 

Statistiques culturelles  

Statistiques, données ou indicateurs qui fournissent des informations sur les 
secteurs ou les domaines d'activité culturels. Ces derniers doivent être 
préalablement définis pour que les statistiques requises puissent être recueillies, et 
les sources d'information existantes doivent être identifiées. Dans une région comme 
le Pacifique, où les informations sur le secteur culturel sont très limitées, et où la 
collecte de « statistiques culturelles » ne se pratique que rarement, on peut recueillir 
des données de base auprès des secteurs du tourisme, de l'éducation, de la santé et 
de l'environnement, des médias et de l'industrie du spectacle, en s’appuyant sur les 
classifications internationales existantes.  
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Tourisme culturel  

Tourisme axé sur la culture d'un pays ou d'une région, et plus particulièrement sur le 
mode de vie de ses habitants, son histoire, son patrimoine artistique, architectural et 
religieux et les autres éléments ayant contribué à façonner le mode de vie de la 
population.  

Le tourisme culturel a été défini comme le déplacement de personnes vers des 
attractions culturelles situées en dehors de leur lieu de résidence habituel, en vue de 
�Y�L�Y�U�H���G�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�V���H�W���G�¶�D�F�T�X�p�U�L�U���G�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V�����G�D�Q�V���O�H���E�X�W��
de satisfaire leurs besoins culturels. En 1985, l'Organisation mondiale du commerce 
a défini le tourisme culturel comme étant «  �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H�V�� �P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�V�� �G�H��
personnes ... [qui] satisfont le besoin de diversité inhérent à la nature humaine et 
�W�H�Q�G�H�Q�W�� �j�� �p�O�H�Y�H�U�� �O�H�� �Q�L�Y�H�D�X�� �F�X�O�W�X�U�H�O�� �G�H�� �O�µ�K�R�P�P�H�� �H�Q��lui procurant l'occasion de 
nouvelles connaissances, expériences et rencontres ». Le tourisme culturel se 
pratique aussi bien en milieu urbain, où il consiste principalement à visiter les cités 
historiques ou les grandes villes et leurs installations culturelles comme les musées 
et les théâtres���� �T�X�¶en zone rurale, où il privilégie la découverte des traditions, des 
festivals et des rituels des communautés culturelles autochtones, de leurs systèmes 
de valeurs et de leurs modes de vie. 

 

Développement  

Production et utilisation de ressources en vue de la création durable de conditions 
optimales sur les plans politique, social, éducatif et économique notamment en vue 
de favoriser l'épanouissement des individus et des sociétés et le plein exercice des 
droits de la personne et des libertés fondamentales.  

 

Évaluation  

Méthode systématique de collecte, d'analyse, de diffusion et d'utilisation 
d'informations permettant de formuler des affirmations fondées et de répondre aux 
questions concernant le déroulement ou �O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p��d'une politique, d'un programme 
ou d'un projet.  

 

Patrimoine  

Ensemble des sites d'importance culturelle, scientifique et historique, des 
monuments nationaux, des réserves naturelles et des parcs paysagers, des bâtiments 
et structures historique �V���� �G�H�V�� �°�X�Y�U�H�V�� �G�
�D�U�W���� �G�H�V�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�V�� �R�U�D�O�H�V�� �H�W�� �p�F�U�L�W�H�V���� �G�H�V��
collections de musées et des documents connexes constituant le fondement d'une 
créativité culturelle et artistique commune.  

 

Harmonisation  

Processus visant à simplifier, à normaliser et à coordonner les systèmes de collecte 
�G�H�� �G�R�Q�Q�p�H�V���� �'�D�Q�V�� �O�H�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �G�H�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�H�� �U�H�F�X�H�L�O�O�L�U���� �j��
l'échelle nationale et internationale, des statistiques culturelles utiles à l'élaboration 
de politiques culturelles plus efficaces et favorisant l'élimination des données 
redondantes ou erronées.  
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Patrimoine culturel immobilier  

Ensemble des monuments et des sites archéologiques situés en un point fixe. 

 

Suivi  

Le « suivi des progrès » tient compte des ressources utilisées et des résultats 
obtenus, et consiste en une évaluation quantitative de l'efficacité d'un programme ou 
d'une politique, tandis que le « suivi des processus » est une évaluation qualitative 
du programme ou de la politique considérée �H�W���G�H���V�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H�����&�H�V���G�H�X�[���W�\�S�H�V��
de suivi permettent de recueillir de précieuses informations à des fins d'évaluation.  

 
Savoirs traditionnels  

�6�¶�L�O�� �Q�
�H�[�L�V�W�H�� �S�D�V�� �G�H�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q�� �R�I�I�L�F�L�H�O�O�H�� �G�H�V�� �©�� �V�D�Y�R�L�U�V�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�V », on s'accorde 
généralement à considérer qu'ils recouvrent les connaissances, innovations et 
pratiques des communautés autochtones et locales à travers le monde, nées de 
�O�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�� �D�F�T�X�L�V�H�� �D�X�� �I�L�O�� �G�H�V�� �V�L�q�F�O�H�V�� �H�W�� �D�G�D�S�W�p�H�V�� �j�� �O�D�� �F�X�O�W�X�U�H�� �O�R�F�D�O�H�� �H�W�� �D�X�� �F�R�Q�W�H�[�W�H��
local et transmises oralement de génération en génération. Ils tendent à constituer 
une propriété collective, se présentent sous la forme d'histoires, de chansons, de 
folklores, de proverbes, de valeurs culturelles, de croyances, de rituels, de lois 
communautaires, de langues locales et de pratiques agricoles, et englobent aussi la 
sélection d'espèces végétales et animales (http ://www.icimod.org/  ?q=1248). Les 
savoirs traditionnels s'apparentent à une forme de patrimoine culturel immatériel.  
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Annexe  B : Atelier régional  sur les statistiques culturelles �² tour 
d'horizon  
La première Conférence régionale sur les statistiques culturelles s'est tenue au 
Secrétariat général du Forum des Îles du Pacifique à Suva (Fidji) du 25 au 27 mai 
2011. La réunion a été organisée par le Département développement humain de la 
CPS et cofinancée par l'Institut de la statistique de l'UNESCO, le Département 
statistique pour le développement de la CPS et le Département développement 
humain, avec le concours du Bureau de l'UNESCO pour les États du Pacifique, et en 
collaboration avec le Secrétariat général du Forum. 

�/�D���U�p�X�Q�L�R�Q���D���p�W�p���S�U�R�J�U�D�P�P�p�H���L�P�P�p�G�L�D�W�H�P�H�Q�W���D�S�U�q�V���X�Q���D�W�H�O�L�H�U���V�X�U���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H����
le suivi et l'évaluation des politiques culturelles organisé par le Département 
développement humain à l'intention des six pays associés au processus de 
cartographie, de planification et d'élaboration des politiques culturelles relevant du 
projet Structuration du secteur culturel dans le Pacifique à des fins de 
développement humain, dont l'Union européenne assure le financement. L'objectif 
était de mettre clairement en évidence les liens entre, d'une part, la conception, la 
�P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���H�W���O�H���V�X�L�Y�L���G�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V���H�W�����G�
�D�X�W�U�H���S�D�U�W�����O�
�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H��
statistiques et d'indicateurs culturels. Dans le cadre �G�H���O�¶�H�[�H�U�F�L�F�H de cartographie, de 
planification et d'é laboration de politiques culturelles, qui constitue la Composante  1 
du projet de l'UE, les pays ont été encouragés à définir  une série d'indicateurs 
culturels leur permettant de mieux cerner les besoins nationaux en données, tant du 
point de vue du secteur culturel en lui -même que de la prise en compte de la culture 
dans d'autres secteurs économiques et sociaux. La phase de suivi et d'évaluation de 
la Composante 1 vise directement l'élaboration de statistiques et d'indicateurs 
culturels. En liant ces deux domaines d'activité, les services de la culture seront 
mieux à même de déterminer si leurs plans et activités ont l'impact souhaité. 

La conférence avait également pour objet de promouvoir le développement des 
industries culturelles océaniennes, pierre angulaire de la Composante 2 du projet de 
l'UE. Les statistiques culturelles sont indispensables pour évaluer la santé et le 
dynamisme des différents éléments de la chaîne de valeur culturelle ou du « cycle 
culturel  » (CSC 2009). Il convient notamment de disposer de données sur le nombre 
de créateurs ou de personnes travaillant dans le secteur culturel à la production, à la 
diffusion ou à la commercialisation des biens et des services culturels, entre autres 
exemples, pour être à même d'élaborer des politiques publiques définissant le statut 
des industries culturelles et facilitant la création de débouchés économiques pour les 
communautés et les individus. Les statistiques culturelles sont un moyen de 
structurer un secteur considéré comme informel, lors même qu'il apporte une 
contribution majeure au bien -être économique et social.  

Enfin, les participants se sont penchés sur la question des données culturelles à 
recueillir au niveau régional pour donner suite  aux initiatives engagées par le Conseil 
des arts et de la culture du Pacifique en vue de la formulation de la Stratégie 
culturelle régionale 2010-�����������H�W���G�H���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���O�D���6�W�U�D�W�p�J�L�H���R�F�p�D�Q�L�H�Q�Q�H���G�H��
la culture et de l'éducation 2010-2015, conformément à l'objectif 11.1 du Plan pour le 
Pacifique et au Cadre océanien de développement de l'éducation. Ces deux stratégies 
�G�p�I�L�Q�L�V�V�H�Q�W�� �G�H�V�� �R�U�L�H�Q�W�D�W�L�R�Q�V�� �D�S�S�O�L�F�D�E�O�H�V�� �D�X�� �V�H�F�W�H�X�U�� �F�X�O�W�X�U�H�O�� �j�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H�� �U�p�J�L�R�Q�D�O�H�� �H�W��
visent à encourager les démarches intersectorielles. Or, en l'absence de données 
adéquates tirées de la collecte et de l'analyse de statistiques culturelles, il sera 
difficile d'assurer le suivi de ces initiatives régionales et d'en évaluer �O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p. 
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Ont participé à la conférence les représentants des services de la culture et des 
services nationaux de la statistique de neuf États et Territoires insulaires océaniens, 
ainsi que plusieurs organisations internationales et régionales. Les délégués ont 
examiné un large éventail de questions concernant notamment les besoins liés aux 
politiques culturelles et les méthodes et instruments de collecte de statistiques. La 
réunion a été l'occasion de présenter aux statisticiens et aux agents des services de la 
culture des pays participants le nouveau Cadre de l'UNESCO pour les statistiques 
culturelles 2009 (CSC) et de débattre de son application. 

À l'issue de la réunion, les participants ont formulé des recommandations très 
diverses portant notamment sur le renforcement de la collaboration entre les 
services nationaux de la statistique et les administrations chargées de la culture 
(ministères/services/ directions ), l'élaboration de plans d'action conjoints sur la 
collecte de statistiques culturelles et le renforcement des capacités des secteurs de la 
statistique et de la culture en matière de statistiques culturelles. Les participants ont 
par ailleurs recommandé que les ministres océaniens de la culture, à leur Conférence 
de 2012, confirment la nécessité d'élaborer des cadres pour les statistiques 
culturelles 14.  

 

 

 

 

                                                   

14 Conférence régionale ISU-CPS-UNESCO sur les statistiques culturelles, Suva (Fidji), 25-27 mai 
2011, rapport établi en anglais par Ana Laqeretabua. 
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Figure 9: Les participants à la première Conférence régionale sur les statistiques culturelles  
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Annexe C  : Utilisation �G�D�Q�V�� �O�H�� �3�D�F�L�I�L�T�X�H�� �G�H�V�� �U�H�V�V�R�X�U�F�H�V�� �G�·�$�U�W�H�U�L�D�O��
Network �G�H�V�W�L�Q�p�H�V���j���O�·�$�I�U�L�T�X�H�� 
�&�H�W�W�H���V�H�F�W�L�R�Q���S�U�p�V�H�Q�W�H���O�H���J�X�L�G�H���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H�����G�
�H�[�D�P�H�Q���H�W���G�H���V�X�L�Y�L���G�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V��
culturelles élaboré par Arterial Network en 2010 et intitulé Adapting the wheel  :  
cultural policies for Africa . Les objectifs généraux qui y sont énoncés peuvent être 
étendus ou adaptés aux pays océaniens, et des éléments nouveaux propres au 
Pacifique, comme le rôle des responsables traditionnels et des églises, y ont été 
intégrés (voir ci -après). Ces objectifs ont été définis à partir des programmes et des 
rôles établis au stade de la planification.  

�(�[�D�P�H�Q���G�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���H�W���L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�V�����V�W�U�X�F�W�X�U�H�V���H�W���F�D�O�H�Q�G�U�L�H�U�V���G�H���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���H�W��
de suivi des politiques culturelles  

But : 

Garantir l'examen systématique de toutes les composantes de la politique tous les x 
ans, et notamment le suivi �G�H���V�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H et l'évaluation des interventions.  

Domaine ciblé :  

La politique culturelle   

Objectifs : 

�ƒ Identifier l'organisme chef de file chargé de la politique culturelle.  
�ƒ Créer des comités interministériels et interservices en vue de la gestion de la 

�P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�� 
�ƒ Réexaminer toutes les composantes de la politique culturelle tous les x ans ; 
�ƒ Mettre en place des mécanismes garants du caractère exhaustif de cet 

examen. 
�ƒ Intégrer à un programme annuel l'examen et l'évaluation des composantes de 

la politique culturelle à revoir . 
�ƒ Étudier à intervalles périodiques l'ensemble des questions se rapportant à 

l'élaboration des programmes relatifs aux arts et à la culture, ainsi que 
l'évolution des performances économiques du secteur artistique et culturel. 

Interventions  : 

�ƒ Créer, pour chacun des comités interministériels et interservices, un sous-
comité chargé d'assurer le suivi de la politique culturelle dans le cadre d'un 
examen annuel des travaux de l'organisme chef de file et des services qui lui 
sont rattachés, en collaboration avec les principaux acteurs des différents 
secteurs concernés. 

�ƒ Renforcer la capacité du ministère et des organismes compétents à mener des 
recherches et à faciliter le suivi et l'évaluation des activités relevant de la 
politique culturelle et la gestion des systèmes d'information.  

�ƒ Mettre en place un mécanisme d'établissement de rapports annuels sur les 
examens périodiques des politiques nationales et sectorielles. 

�ƒ Établir des indicateurs complets de suivi et d'évaluation définissant le cadre 
de �V�X�L�Y�L���G�H���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H���j���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���Q�L�Y�H�D�X�[�� 

�ƒ Réaliser des examens périodiques d'une durée maximale d'un an, pendant 
lesquels la politique culturelle existante restera en vigueur. 
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�ƒ Faire des évaluations d'impact de la politique culturelle une composante 
constitutive des enquêtes économiques nationales, des évaluations locales et 
nation ales et du suivi de tous les programmes. 
 

Systèmes de gestion de l'information 
But :  

Mettre sur pied  un système d'information complet axé sur les éléments qui sont au 
�F�°�X�U���G�H���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H : les artistes, les disciplines artistiques, le patrimoine 
et les industries de la culture et de la création. 

Objectifs : 

Répondre aux besoins en données statistiques. 

Élaborer des politiques, des stratégies et des plans d'action fondés sur des bases 
factuelles et des informations probantes, à l'aide de données fiables, actualisées et 
complètes. 

Interventions  : 
Cartographier ou inventorier les activités, les structures, les ressources et les 
produits de valeur culturels du pays. 

Recenser et renforcer les particularités et les atouts du secteur culturel afin de 
faciliter la rationalisation des législations, des politiques et des ressources. 

Mener des recherches sur la contribution économique des industries de la culture et 
de la création à l'économie nationale. 

Réaliser une évaluation et une analyse des organisations, des structures et des 
entreprises qui produisent ou diffusent des biens et des services culturels, secteur 
par secteur (édition, audiovisuel, maisons de production, arts, artisanat et tourisme), 
et recenser les intellectuels, les artistes, les créateurs, les artisans et les autres 
spécialistes influant sur la qualité et la quantité des biens produits, commercialisés, 
exportés et importés. 

Entreprendre des études approfondies sur les obstacles �± économiques, politiques, 
budgétaires, juridiques et culturels �± avérés et potentiels au développement des 
industries culturelles nationales.  

Réunir et analyser tous les traités, accords et conventions existants sur la 
coopération économique, culturelle et douanière afin de les adapter aux besoins du 
marché océanien, en tenant compte des recommandations, des accords et des autres 
instruments normatifs internationaux en vigueur dans ces différents domaines. 

Faciliter la recherche et le développement aux niveaux national et régional afin 
d'évaluer la contribution des industries culturelles au développement 
socioéconomique durable. 

Favoriser la collecte de données et créer des bases de données, des portails Internet 
et des répertoires de documents de référence sur la cultur e et les industries 
culturelles.  
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Analyser les politiques, les mesures législatives et les autres dispositions 
réglementaires applicables aux activités créatives ainsi qu'à la production, à la 
diffusion, à l'exportation et à l'importation de biens culturels, afin de les adapter aux 
besoins du marché océanien. 

Étudier et adapter les mécanismes utilisés dans d'autres pays pour financer et 
appuyer les arts créatifs de même que la production et la diffusion de biens et de 
services culturels dans le Pacifique. 

Encourager la recherche et l'innovation afin de promouvoir la conception de 
nouvelles formes d'expression et de nouveaux produits originaux en vue de leur 
commercialisation, en veillant à ce qu'ils soient ancrés dans la culture nationale. 

Réaliser des études de marché nationales et internationales. 

Mener des recherches sur la rentabilité des investissements dans les différents 
secteurs d'activité culturelle, en mettant en évidence les ressources et les emplois 
que ces investissements peuvent contribuer à créer. 

Créer et actualiser des banques de données sur les industries culturelles, en 
coopération avec des organismes régionaux et panocéaniens. 

Réaliser et tenir un inventaire complet des acteurs et entrepreneurs culturels des 
différents secteurs d'activité culturelle.  

Contribuer à la publication de documents actualisés sur la situation des industries 
culturelles  et les mettre à la disposition de tous les acteurs concernés et du public. 

Préparer et diffuser des rapports périodiques sur l'estimation de la valeur 
économique du secteur culturel et de son impact sur le développement. 

Établir des indicateurs sectoriels et composites de suivi et les intégrer à la 
�S�O�D�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �W�R�X�V�� �O�H�V�� �S�U�R�M�H�W�V�� �H�W�� �S�U�R�J�U�D�P�P�H�V�� �p�O�D�E�R�U�p�V�� �j�� �O�¶�D�S�S�X�L�� �G�H�� �O�D�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H��
culturelle.  

Définir des critères et établir des indicateurs internes vérifiables en vue de 
�O�
�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�H�� �O�D�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H��et des programmes culturels, tous 
niveaux confondus. 

 

Renforcement des capacités de suivi et d'évaluation  
But :  

Doter les pouvoirs publics et les secteurs non gouvernementaux des capacités de 
suivi et d'évaluation  requises. 

Domaine ciblé :  

La politique culturelle  

Objectifs :  

�ƒ Renforcer les capacités et les compétences des administrateurs, des 
gestionnaires et des entrepreneurs des secteur public et non gouvernemental 
en matière de suivi et d'évaluation. 
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�ƒ Faire en sorte que les administrations publiques et �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H�V��institutions 
nationales mettent en place des mécanismes institutionnels transparents 
visant à faciliter l'accès des acteurs locaux aux différents ministères 
compétents. 

Interventions  : 

�x Renforcer les capacités institutionnelles et les compétences des principaux 
ministères chargés du développement des industries de la culture et de la 
création, et notamment les ministères de la culture, du tourisme, du 
commerce et de l'industrie, des affaires étrangères, du travail et des finances. 

�x Renforcer les capacités institutionnelles et les compétences de l'ensemble des 
parties prenantes en matière de recherche, de suiv�L�����G�
�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���H�W���G�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� 

�x Créer, au sein de l'administration nationale , des services chargés du 
développement des industries de la culture et de la création, et mettre en 
place des dispositifs visant à faciliter le mouvement des produits culturels, la 
publication des travaux culturels, l'élimination partielle ou totale des taxes 
�V�X�U���O�H�V���°�X�Y�U�H�V���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V���H�W���O�H���U�q�J�O�H�P�H�Q�W���H�Q���P�R�Q�Q�D�L�H���O�R�F�D�O�H���G�H�V���W�U�D�Q�V�D�F�W�L�R�Q�V��
commerciales relatives aux biens culturels.  

�x Créer dans chaque sous-secteur des directions compétentes afin de favoriser 
le développement durable des industries de la culture et de la création et le 
rattachement des programmes sectoriels aux ministères compétents. 

�x Confier une mission et un programme précis à chacune des administrations, 
unités ou direct ions �W�U�D�Y�D�L�O�O�D�Q�W���H�Q�V�H�P�E�O�H���D�X���V�H�L�Q���G�¶�X�Q���P�r�P�H���P�L�Q�L�V�W�q�U�H���R�X��en 
collaboration �D�Y�H�F���O�H�V���V�H�U�Y�L�F�H�V���G�¶�D�X�W�U�H�V���P�L�Q�L�V�W�q�U�H�V�� 
 

Rôle des églises, de la société civile et des acteurs traditionnels en 
matière de suivi et d'évaluation  
But :  

Mettre en place des partenariats et des programmes de collaboration avec les églises, 
�O�H�V�� �U�H�V�S�R�Q�V�D�E�O�H�V�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�V�� �H�W�� �O�H�V�� �D�F�W�H�X�U�V�� �G�H�� �O�D�� �V�R�F�L�p�W�p�� �F�L�Y�L�O�H�� �°�X�Y�U�D�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�V��
domaines des arts, de la culture, du patrimoine et des industries de la création afin 
�G�H���J�D�U�D�Q�W�L�U���O�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���H�I�I�Hctive de la politique culturelle.  

Secteurs ciblés :  

Églises, responsables traditionnels et acteurs de la société civile. 
 

Objectifs : 

�x Recenser les églises, les acteurs traditionnels et les organisations de la société 
�F�L�Y�L�O�H���T�X�L���S�D�U�W�L�F�L�S�H�U�R�Q�W���j���O�
�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���H�W���j���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H�V���D�F�W�L�Y�L�W�p�V���G�H��
suivi et d'évaluation de la politique culturelle.  

�x Renforcer les capacités des acteurs traditionnels et de la société civile pour 
�T�X�¶�L�O�V���S�D�U�W�L�F�L�S�H�Q�W pleinement au suivi et à l'évaluation de la politique 
culturelle.  
 

Interventions  : 
�x Aider les acteurs traditionnels et les organisations de la société civile à 

s'organiser en groupes sectoriels représentatifs des diverses disciplines 
artistiques et culturelles constitu tives de la chaîne de valeur culturelle.  
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�x Veiller à la mise en place, au sein de la société traditionnelle et civile, d'un ou 
de plusieurs organismes représentatifs et opérants, chargés d'aider à la mise 
�H�Q���°�X�Y�U�H�����D�X���V�X�L�Y�L���H�W��à l'évaluation des interventions liées à la politique 
culturelle.  

�x �9�H�L�O�O�H�U���j���W�R�X�V���p�J�D�U�G�V���j���O�D���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�F�H���G�H���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�����G�D�Q�V���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W��
des églises, des acteurs traditionnels et des organisations de la société civile15. 

                                                   
15 Arterial Network, 2010. Adapting the wheel: cultural policies for Africa , établi par Delecia Forbes, 
Capetown: Arterial Network (en anglais seulement).  
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Annexe D  : Caractéristiques d'un bon indicateur - FICAAC (2005)  

 
Caractéristique       Nombre de citation s 

Fondé sur des bases théoriques        9 

�8�W�L�O�H�����j���O�D���U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���R�E�M�H�F�W�L�I���F�R�Q�F�U�H�W���R�X jugé important)    
            6 

Ancré dans/lié à des pratiques stratégiques       5 

Comparable �G�¶�X�Q�H���U�p�J�L�R�Q���j���X�Q�H���D�X�W�U�H       5 

Comparable dans le temps         5 

Mesurable (�T�X�¶�R�Q���S�H�X�W���P�H�V�X�U�H�U���H�W���S�R�X�U���O�H�T�X�H�O des données sont disponibles) 4 

Facile à comprendre         4 

Sans ambiguïté/clair          4 

Susceptible d'être ventilé par sous-groupes de population    4 

Compatible avec le but visé         4 

Actualisé            3 

Mesurable dans le temps         3 

Universel            2 

Susceptible de servir de critère de référence      2 

Contextualisé (assorti d'informations contextuelles complémentaires)   2 

Révisable            2 

Défendable au plan méthodologique (« valide »)     2 

Fiable            1 

Sensible à la diversité culturelle         1 

Réaliste           1 

Représentatif �G�H���O�¶�H�V�V�H�Q�F�H���G�X���S�U�R�E�O�q�P�H���F�R�Qsidéré     1 

Élaboré à l'issue d'un processus consultatif      1 

Jugé digne de confiance         1 

 

Sources : gouvernement belge (2001), Brown et Corbett (1997), Chapman (2000 ;1), Cobb et 
Rixford (1998), Duxbury (2003  ; 8-9), Fukuda-Parr (2001 ; 2-3), Inn es et Booher (2000), 
Lievesley (2001 ; 377), Mercer (2004), Morton (1996  ; 120), Pfenniger (2004 ; 4), Pignataro 
(2003), Sawicki (2002  ; 25), Schuster (2001 ; 15), Sharpe (1999 ; 44), Institut de recherche 
des Nations Unies pour le développement social (UNRISD) et UNESCO (1997 ; 8). 
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Annexe E  : Indicateurs de la CPS sur les pratiques culturelles  

 

 
1 COMPÉTENCES CULTURELLES 

 
2 OBJET 

 
3 INTÉRÊT DE LA 
COLLECTE DE 
DONNÉES 

 
4 LIEN AVEC LES 
PLANS DE 
DÉVELOPPEMENT 

 
5 MODE DE COLLECTE 
DE DONNÉES  

CP-1 : Compétences culturelles et linguistiques 
 
(Indicateurs liés à des savoir-faire) 
 
 
Capacité de parler une ou plusieurs langues 
maternelles/vernaculaires 
 
�&�Œ� �‹�µ���v������ ���[�µ�š�]�o�]�•���š�]�}�v�� ���[�µ�v���� �}�µ�� ������ �‰�o�µ�•�]���µ�Œ�•�� �o���v�P�µ���•��
maternelles/vernaculaires 
 
Proportion de jeunes au sein de la communauté 
considérés �����‰�����o���•�����������}�v�À���Œ�•���Œ�U���������o�]�Œ�������š�����[� ���Œ�]�Œ���������v�•��
la première langue de leur(s) groupe(s) culturel(s) (définie 
���}�u�u���� �o�[�µ�v���� �����•�� �o���v�P�µ���•�� �À���Œ�v�����µ�o���]�Œ���•�� ������ �o���µ�Œ��
mère/père) 
 
Aptitude des membres de la communauté à reconnaître 
et à désigner des espèces végétales et animales 
(terrestres et maritimes) d'importance culturelle 
 
Capacité de transmettre aux jeunes générations des 
connaissances culturelles, et en particulier des savoirs 
spécialisés/privilégiés  
 
Nombre de membres de la communauté capables de 
participer pleinement (conformément aux tâches qui leur 

Évaluer la capacité de 
participer pleinement à 
la culture 
 
 
 
 
 
 
Juger de la transmission 
des savoirs culturels 
 
 
 
 
 
 
Évaluer les 
connaissances 
bioculturelles et la 
capacité de participer à 
la vie culturelle et 
���[�Z�}�v�}�Œ���Œ�� �����•��
obligations culturelles 
 
 
 
 

Élevé  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Volets des plans de 
développement 
consacrés au bien-
être social et collectif 
dans la plupart des 
pays 
 
Plan pour le 
Pacifique, objectif 
11.1, « Stratégie de 
maintien et 
renforcement de 
�o�[�]�����v�š�]�š� �����µ�o�š�µ�Œ���o�o�����i 
 
Plan directeur de la 
CPS �t dernier chapitre 
sur les domaines 
transversaux, y 
compris la culture et 
�o�[� ���µ�����š�]�}�v 
 
Composante 6 de la 
Stratégie de 
promotion de la 
jeunesse océanienne 
���� �o�[�Z�}�Œ�]�Ì�}�v�� �î�ì�í�ì��- 
Aider les jeunes à 
trouver leur identité  

 
 
 
 
 
Peut être intégré aux 
recensements de la 
population et aux 
enquêtes auprès des 
ménages  
 
���v�‹�µ�!�š���•�� �•�µ�Œ�� �o�[���u�‰�o�}�]��
des langues 
 
 
 
 
Enquêtes/cartographie 
environnementales 
 
Cartographie des 
savoirs traditionnels 
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sont confiées) aux activités et aux protocoles culturels, 
dans le respect des normes culturelles  
 
Nombre de personnes capables de participer pleinement 
aux activités et aux protocoles culturels, dans le respect 
des normes culturelles 
 
Nombre de personnes capables de s'acquitter de manière 
satisfaisante de leurs obligations culturelles 
 
Aptitude de la communauté/province/nation à appliquer 
concrètement des normes et des principes culturels et, 
par exemple, à prendre des décisions conformément aux 
normes culturelles régissant la prise de décision 
 
 
Capacité d'utilisation des formes d'expression de la 
culture liées aux savoirs traditionnels 
 
Proportion de jeunes capables de produire/créer des 
formes d'art ancrées dans la culture locale 
 
Aptitude à identifier les sites culturels patrimoniaux et les 
lieux d'importance historique  
 
 
Accès aux ressources terrestres et maritimes utilisées 
pour la production vivrière traditionnelle et la pratique de 
la médecine traditionnelle  
 

 
Déterminer dans quelle 
mesure les conditions 
sont favorables aux 
expressions 
traditionnelles de la 
culture 
 
 
 
 
 
 
 
 
Évaluer les capacités de 
création et les 
connaissances 
historiques culturelles 
 
 
 
 
 
�:�µ�P���Œ�� ������ �o�[���������•�� ����
l'environnement 
indispensable à la 
pratique des savoir-faire 
culturels 

 
Plans nationaux pour 
l'éducation 
 
 
Cadre océanien de 
développement de 
l'éducation 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Enquêtes qualitatives 
sur la gouvernance 
 
 
 
Cartographie des 
savoirs traditionnels 
 
 
Cartographie culturelle 
 
 
Cartographie du 
patrimoine 
 
 
 
Cartographie du 
patrimoine/des savoirs 
traditionnels ; 
recensements agricoles 
 

2 : Culture vivante 
 
Proportion de personnes parlant la(es) première(s) 
langue(s) (vernaculaire(s)) de leur(s) groupe(s) culturel(s)  
 

Nombre de jeunes parlant la(es) première(s) langue(s) 

Juger de la participation 
réelle à la culture 
 
Évaluer la vitalité des 
langues vernaculaires 
 

   
 
Recensements  
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(vernaculaire(s)) de leur(s) groupe(s) culturel(s)  

 
 
Proportion de la population (adulte) de la communauté 
�‰�Œ�}���µ�]�•���v�š���Œ� �P�µ�o�]���Œ���u���v�š�������•�����]���v�•�����������•���(�]�v�•�����[� ���Z���v�P���•��
culturels et/ou pour se procurer un revenu (élevage de 
porcs, tressage de nattes, culture de plantes-racines et 
���[���Œ���Œ���•�� ���� �(�o���µ�Œ�•�U�� �‰�Œ�}���µ���š�]�}�v�� ���[�Z�µ�]�o���� ������ ���}���}�U�� ���š���X�•�� ���š��
utilisant régulièrement/quotidiennement ces biens 
(tressage de matériaux pour la couverture de toits, 
construction de pirogues) 
 
Proportion moyenne de produits alimentaires 
traditionnels/importés consommés chaque semaine 
 
 
Proportion de personnes qui pêchent, ramassent des 
���}�‹�µ�]�o�o���P���•�� ���� �o�[���]������ ���[�}�µ�š�]�o�•�l�u� �š�Z�}�����•�� �š�Œ�����]�š�]�}�v�v���o�•��
(sagaie, pirogue, pièges à poissons)  
 
 
 
Prévalence des modes traditionnels (non occidentalisés) 
���[�µ�š�]�o�]�•���š�]�}�v�������•���š���Œ�Œ���•�����}�µ�š�µ�u�]���Œ���•�l���}�u�u�µ�v���µ�š���]�Œ���•�� 
 
 
 
 
Attribution régulière de terres pour la production 
���[���o�]�u���v�š�•�� ���š�� ���[���µ�š�Œ���•�� �‰�Œ�}���µ�]�š�•�� �����•�š�]�v� �•�� ���µ�Æ�� � ���Z���v�P���•��
culturels (toka, cérémonies de la coupe de cheveux, 
�u���Œ�]���P���•�U�����]�Œ���}�v���]�•�]�}�v�U����� �v� ���]���š�]�}�v�����[�µ�v�����‰�]�Œ�}�P�µ���U�����š���X�• 
 
Nombre de membres de la communauté ayant pris part à 
une activité/manifestation culturelle au cours du mois 
précédent 

Juger du dynamisme de 
la production de biens 
culturels 
 
Évaluer la 
consommation 
d'aliments traditionnels 
 
Évaluer le nombre de 
personnes utilisant des 
méthodes de pêche 
traditionnelles/durables  
 
Déterminer la superficie 
des terres mises à 
disposition et utilisées 
pour cultiver des 
produits alimentaires 
�š�Œ�����]�š�]�}�v�v���o�•�� ���š�� ���[���µ�š�Œ���•��
biens 
 
Évaluer la vitalité 
culturelle de la 
communauté/nation 
 
Juger de la participation 
aux activités culturelles 
(dynamisme culturel) 
 
 
Évaluer l'accès au 
�‰���š�Œ�]�u�}�]�v���l�����o�[���Œ�š���~���Œ�}�]�š�•��
culturels) 
 
 
 

Enquêtes auprès des 
ménages 
 
 
 
 
 
 
Enquêtes 
agricoles/sanitaires 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Enquête sur les modes 
d'utilisation des 
sols/enquêtes hybrides  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Enquêtes culturelles 
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Nombre de membres de la communauté ayant assisté à 
une manifestation culturelle au cours du mois précédent 
 
 
Nombre d'artistes professionnels dans la communauté 
(sculpteurs, vanniers, musiciens, compositeurs, etc.)  
 

 
 
 
Évaluer la créativité de la 
communauté/la 
situation en matière 
d'emploi dans le 
domaine culturel 

 

CP- 3 Culture �t élément moteur 
 
�Z���š�]�(�]�����š�]�}�v�� ���š�� �u�]�•���� ���v�� �ˆ�µ�À�Œ���� ������ �š�Œ���]�š� �•�� ���š�� ���}�v�À���v�š�]�}�v�•��
sur les droits culturels, et application de lois types sur la 
protection des savoirs traditionnels et des expressions de 
la culture, ainsi que sur les savoirs biologiques, les 
innovations et les pratiques traditionnels 
 
 
 
Loi sur le droit d'auteur actualisée et appliquée 
 
Mise en place de sociétés de perception des redevances 
���������Œ�}�]�š�•�����[���µ�š���µ�Œ���~�����v�•���o���•�����}�u���]�v���•�������•�����Œ�š�•���P�Œ���‰�Z�]�‹�µ���•��
et du spectacle) 
 
Reconnaissance officielle des langues vernaculaires 
(politique linguistique, commission linguistique, académie 
des langues) 
 
Promotion active des langues vernaculaires dans les 
politiques éducatives et en milieu communautaire (cours 
dispensés en langues locales et enseignement des 
langues locales dans les établissements scolaires, 
transmission des pratiques culturelles aux plus jeunes par 
les anciens) 

Évaluer les conditions du 
dynamisme culturel et 
de la mise en application 
des droits culturels 
(parmi lesquelles la 
sauvegarde du 
patrimoine et la 
promotion de 
�o�[�]�v�v�}�À���š�]�}�v�• 
 
 
 
 
 
Déterminer dans quelle 
�u���•�µ�Œ���� �o�[���š���š�� �•�� 
préoccupe de la 
protection, de la 
sauvegarde et de la 
promotion des 
expressions de la culture 
et des savoirs  
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
Conventions relatives 
aux droits culturels 
 
 
 
 
 
 
Lois sur les droits 
d'auteur 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Enquêtes sur la mise en 
application des droits 
culturels 
 
 
 
Cartographie/enquêtes 
culturelles 
 
 
 
 
 
 
Enquêtes sur la place 
de la culture dans 
�o�[���v�•���]�P�v���u���v�š 
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Incitations financières visant à promouvoir le 
développement des industries culturelles, et notamment 
les savoirs traditionnels 
 
Proportion du budget national alloué à la culture, y 
compris à des fins de protection, de préservation 
(patrimoine) et de promotion 
 
Prise en compte systématique de la culture dans les plans 
nationaux de développement (tous secteurs 
économiques et sociaux confondus) 
 
 
Réalisation d'évaluations régulières de l'impact 
économique de la culture  
 
Nombre et qualité des espaces réservés aux expressions 
de la culture (y compris les formes d'expression 
contemporaines propres aux jeunes) 
 
Pourcentage du temps d'antenne consacré à la culture 
locale et nationale à la radio et la télévision 
 
Place réservée à la culture dans l'espace médiatique à 
l'échelle locale (en pourcentage) 
 
Nombre de musées, centres culturels et services 
���[���Œ���Z�]�À���•�� ���µ�o�š�µ�Œ���o�o���•�� ������ �v�]�À�����µ�� �v���š�]�}�v���o�� ���š�� �o�}�����o�� ���š��
ressource financières et humaines qui leur sont allouées 
 
Nombre de manifestations et de festivals culturels de 
dimension locale et nationale soutenus chaque année  
 

Déterminer si 
l'environnement 
institutionnel est de 
nature à faciliter le 
développement des 
industries culturelles  
 
 
 
 
 
 
 
Évaluer la contribution 
de l'État à la création de 
conditions favorables au 
développement culturel 
 

 
 
 
Documents 
budgétaires 
 
 
 
Document sur les 
politiques sectorielles 
nationales 
 
 
 
 
 
 
Politiques culturelles 
 
 
 
Accords de licence 
conclus avec les 
organismes de radio 
et de télédiffusion 
 
 
Plans de 
développement du 
tourisme 

 
Enquêtes sur les 
politiques d'incitation à 
l'investissement 
 
 
Budget national 
 
 
 
Examen qualitatif des 
politiques nationales 
de développement 
 
Estimation de la valeur 
économique de la 
culture 
 
 
Cartographie culturelle 
 
 
 
Enquêtes sur les 
médias 
 
 
 
Cartographie culturelle 
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